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VOYAGES 

DE 

MICHEL DE MONTAIGNE 
En Allemagne Se en Italie. : 



H§g**= 



ÂïAN' 



ïT doué congé à celui <te 
me« jans \ qui conduifoit cetc bêle be- 
fouigne, & la voïant ii avanfée, quel- 
que incommodité que ce me (bit , il faut 
.que je la continue moi-mefmes. 

Le 16 Février, revenant de la dation, 
: je rançon tray, çn^inc petite Chapele, 
un Prêtre revêtu, abefouigné à guérir 
' Tome IL h 



* C'ft iti Montuitut qm/t*rli. 
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vnfpiritaco (* )/c'étofcun home me. 

itncnolique & corne ttanii. On le tcnoit 

* genoos davam P*utei, aifant au cd 

le ne fcai quel drap par où on le tenait 

*t**é, ta pmrc ltfbie en <fe pre&nfce 

rorce orefons & exorcifmcs , comandant 

au i)iaWe *e laiffer ce cm*, «r les 

"fait daras fon hie*iainA. Apxit cela il 

detournoit fon propos au pariant , tan- 

tolt parlant à iw\ fcantoft parlant au 

Diable en fa perfonne, & lors l'injuriant, 

*chm*rft fr' grains c6opf de, ; powh,tâi 

crachant au vifage. Le patîant repondoit 

à tes <detiancjes \qu*ique$ reponfesinep- 

ter: tantoft pour foi , âiTant corne ii 

fantoit les mouvemans de foa mal* tan- 

toft pour le Diable, combien il creî- 

gnoit Dieu , & combien ces exoccifmeé 

agifloint contre lui. Après cela qiÂdura 

JMgtjems., te F?etr*, poar T<*ri dernier 

~»brt, fe tetftfc^ Vflu«l J & print *a 

Çtiftode (6) de la fhein gnwéfcfe, <<ài 

etok le Corpus Dômini-; en l'autre vtttki 

tenant une bougie alumée , la tefte ««- 

verféte contre bas , >fi \ c>^u ? illa faifoit 

fondre & ^ôÉf6fmer<rf), profc&nqm 

(«) Un poTTédé. •' l '■'•'■' 

[*] Le Sttat Ci bo ire . 
[ c ] Si , c'eft-à-dire, 4e feçon* dr manière* 
[rf] CtrfHttCN 
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cependant des orefon» , * au bout des 
paroles de menafle & de rigar contre 
le Diable , Q°unc vois Ja plus haute & 
magiftraie qu'il pouvait Come la pre« 
miere chandele vint à défaillir près de 
fes doits , il en jmnt tm'autre , •& puis 
une (ecoitde ( a ) , & puis la tierce» 
Cela faiâ , il remit fa Cuftode , c'efWu 
dire, le vefleau trafparant où etoit k 
forças ûomini* & vint retrouver le 
pariant , pariait lots à lui opme à vm 
home , le fit détacher & le randit mit 
Sens pour 4e rsrnçoer au logis. IL nous 
dift Que et Diable Ut etoit de la pire 
forme (b), opiniâtre , & qui oouteroit 
bien à ebaffer; <& à dix ou douie Jaru 
tirhomes gui étions là, fit plufieun 
goates de jce$e {fiance , & des espe- 
ûznccs oedinerçs qu'il en «voit, & no* 
Raniment que le jotir a? snt il avoït de£ 
chargé une fasied'un gros Diable, qui, 
*n fortant ,. poufia bo*s cetc rame pat 
U bouche 3 des clous, !dcs épingles* 
une touffe de fon poil. Et parce qu'on 
lui reQromttt , qo*etle h*etoit pas enco. 
tes du tout raffife , il tHt que c'stoie 
A * 



£« 3 41 y a ki £B«iécèinpte. Ce doiUtre 
uns troiiont, puis «ne qiiatriêwc. 
[*] Oo efffce. 
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une autre forte d'efperit plus legier & 
moins malfaifant , qui s'y etoit remis ce 
matin-là ; mais que ce janre ( car il en 
fcait les noms, les divifions, & plus 
particulières diftin&ions ) , etoit aîfé à 
efeonjurer. Je n'en vis que cela. Mon 
home ne faifoit autre mine que de grin- 
fer les dans & tordre la bouche, quand 
on lui prefentoit le Corpus Domini , 
& remachoit par fois ce mot , Si fata 
volent ( a ) ; car il etoit Notere.& fea- 
voit un peu de latin. 

Le premier jour de Mars , je fus à 
la ftation à S. Sixte (6). A l'Autel prin- 
cipal, le Preftre qui difoit la Meffe , 
etoit audelà de l'Autel, le vifage tour- 
né vers le peuple: derrière lui il n'y 
avoit perfonne. Le Pape y vint ce met 
nje jour : car il avoit quelques jours au* 
paravant faict remuer (c; deceteEglife 
les Noneins (d) qui y etoint, pour être 
ce lieu là un peu trop efeartées , & y 
avoit faict accommoder tous les povres 



[ j] „ Si les deftiaé'es l'ordonnent „ 

[*] Ceft.à-dire, à l'figlifa qui eft feus 
l'invocation du faiot Pape Sixte IL 

£r 3 Déloger. 

[d] C'étaient des Religieufes Dominieaip 
nés, <iui furent transférées ailleurs. 
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qui mandîoînt par la ville , d'un très* 
bel ordre. Les Cardinaus donarent cha-' 
cun vint efcus pour acheminer ce trein, 
& fut faicl des aumofnes extrêmes par 
autres particuliers. Le Pape dota cet 
Hofpital de çoo efcus par mois. Il y a 
à Rome force particulières dévotions % 
& confréries , où il fe voit pîufieurs 
grans tefmoingnages de pieté. Le com- 
mun me fambîe moins devotieus qu'aux 
bones villes de France, plus ferimo- 
nieux bien : c.ir en cete part là ils font 
extrêmes. J'écris ici en liberté de conk 
ciance , en voici deus examples. U» 
quidam étant avecques une courtifane, 
& couché fur un lit & parmi la liberté 
de cete pratique-la , voila fur . les 24 
heures ( a ) , XAvt Maria foner : elle 
fe jeta tout foudein du lit à terre , & 
fe mit à gênons pour y faire fa prière. 
Etant avecques uri'autre , voila la bone 
mère [car notamment les jeunes ont 
des vieilles gouvernantes, de quei elles 
font des mères on des tantes ( b ) ] , 
qui vient hurter à la porte, & avecques 
cholerc & furie arrache du col de cette 
jeune ( fille > un laffet qu'elle avoic f 
A * 



f n] Vers les f ou 7 heures du foir # 
£*] Comme chez nous. 
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wi il pandoit ime petite Notre-Dame » 
pour ne la contaminer de l'ordure de 
îbn péché: la jeune fantit un'extreme 
contrition d'avorr obKé à fe Fedter du 
•oï, corne elFavoit acoftumé. 

L'Ambafladur do Mofcovite vint auflî 
cfe jour-là à cete ftation, vêtu d'un man- 
teau d'efcarlate , & une foutane de drap 
cf or , îe chapeau en forme de bonnet 
de nuit de drap d'or fourré * & au de£ 
fous une catote de toile d'arjant. C'effc 
le deufieme Ambafladur de Mofcovie 

r" fok venu vers le Pape. L'autre fut 
tampa du Pape Pol *e. (a). On. 
tfnoH là que fa charge portoit d'emou- 
voir le Pape à s'interpofer à la guerre 
<jpe te Roy de Potouîgne fàifoit à for* 
maitoe^ atlegaitf que c'etoit à lui à fou* 
tenir te premier effort du Turc; & fi 
fy\ voifin. ^afFoiblilTok y qu'il demeure- 
«rit incapable à l'autre guerre, qui feroifc 
«ne grand feneftre ouverte au Turc > 
pour venir à nous ' y offrant encore fe 
jeduire en quelques différences de rélli- 
«on qu'il avoit avecq PEglife Romaines 
jl fut togé ches le C aftellan (b) r com* 
m fOit été Pantre du fcaraps du Pape Po\ 

Ta] P*it lll 

E*] lit Gaiiveracn*. 
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& aourfi ans dedans dte Pape. Il fit 
grand inilânce de ne baifer pas les pieda 
du Pape , maïs fulemant la uiein droite» 
& ne fe voutie ( a > raudrè qu'il ne lui 
Sût tcfinoîngné que l'Aaipercur mefme 
etok fujct à eete ferîmorrie : car l'ex* 
ample des Rois, se loi (uffifok pas. Il 
ne fa voie parler nulle langue que, la 
fiene, & etoic venu fans truchemanr, 
K n'afoie que trois ou quatreL-bomes de 
trein , & difetft tftre paffié aveq grand 
dangier traveftu au travers de la Pe» 
kwsgne. S» nation eft fi ignorante des 
affaires de deçà > qu'il apportai Veniif 
ée* lettres de firô maigre adrejfantestD 
grand Gouverneur de la Seigneurie d* 
VenHe. Imeirogé dti fons de cete rn& 
cription 9 (il répondit ) , qu'ils pasfoinÇ 
que VenHe ffte de (a dkion C * ) du) 
Fape^ & qu'il y cnvoiat des Gouverneurs, 
taxn'à Beuioiiigne ft ailleurs. Dieu (àcb* 
de quel goût ces magnifiques reçurent 
cet' ignorance* H fit des prefarre & ,lk 
& au Pape , de fubelines ( c ) & leaars 
*éff5 , qp* ef^llne fourrure enceres plus 
nre êc riche. 

A4 

frj il 't ■ " rf T >■■ — «Ml il— HM 

(*> Variit, vtothtt. 
(*) De la Oottliiaciaft. 
(c) De auutes zibelines» 



dby Google 



f VOYAGES 

Le 6 de Mars , je fus voir h Lffere- 
rie du Vatican,- qui eft en cinq ou il» 
felles tout de fuite. 1! y a un grand 
nombre de livres atachês fur plufieur9 
*angs de pupitres ; il y en a aufli dan* 
des coffres , qui me furent tous ouverts; 
force livres écrits à mein (#) & no- 
tamment un Seneque 8c les Opufcules 
de Plutarche. J'y vis de remercablela 
ftatue du bon Atrftides à-tout ( b ) une 
bêle tcfte chauve , h. barbe efpeffe T 
grand front, le regard plein de douv 
téur & de magefté : fim nom eft efcrk 
tn fa bafe très-antique ; un livre de 
China ( c) y le chara&ere fauvage , le* 
fttorHes de certene matière beaucoup 
plus tendre & pellucide(d) que notre 
papier ; & parce que elle ne peut fouf- 
ftir le teinture de l'ancre t il n'eft efcrit 
que d'un coté de la feuille, & les feuille* 
font toutes doubles & pliées parle bout 

( *) Ou force Manufcrfes. 
< {*) Avee. 

(c) U* Livre Chinois, peut-être de ceux 
appelles Kinç. Voyez. du-Halds. 

(d) C*clk-à-dist, plus mince & pTus lifte 
que notre papier le plus fin, C'eft le papier d y 6- 
covc+ fera* de la pellicule U plut proche dj* 
bois dans les arbres, ^«a- Papillon, fcom»i> 
ch, i , & .Gérard J4ctx«nt« , „ 
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de dehors où elles fe tienent. Ils tien» 
nent que c'eft la membrane (û) de 
quelque arbre. J'y vis aufli un lopin de 
Fantièn papirus ( b ) , où il y avoit des 
caractères inconnus : c'eft un écorce 
d'abre. J'y vis le Bréviaire de S. Gré- 
goire ( c ) écrit à mein ( d ) : il n^porte 
mil tefinoingnage de Fannce , maÎ6 ils 
tienent que de mein en à mein H eft 
venu de lui. C'eft un Miflal ( e ) à peu- 
près corne le noftre, & fut àporte air 
dernier Concile de Trante pour fervir 
de tefmoingnage à nos ferimonies. J'y 
vis un livre de S. Thomas d'Aquin, oi 
il y a des corrections de Ta mein du. 
propre autheur , qui ecrivoit mal une 
petite lettre pire que la aliène. Item une 
Bible imprimée en parchemin , de celé* * 
que Plantcin vient de faire en quatre 
langues (/), %uelle Je Roy Philippe* » 
' A 5 ' . , 



(a) OuTécorce 

(i) Ou papîèr d'EgTP**» eompofé desfiU* 
mentf de la plante de c* nom. 

(c) Eft-çc'de?. Gr&oïre , dît kGr*n£ m / 
«•u d<f Grégoire Û\ f \jàjfc aifffi révéré commm 4 
«if Saint? .'"•"' 

<4J A û'iftafo, - * 

tfjMiflef: ( : " ' . . . Mr , 

[/] App«ll«É'«W:/feft». C'cftla Bitte 
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a envoïée à ce Pape + corne il dîA e* 
Pinfcfiptîoa de la reKeuce ; Pariginafc 
«tu livre que: te Roy d*An#lei;erre (a> 
compofa. contre Luter y lequel il euvoia,» 
if y a environ cinquante ans (*•)•» a» 
ïape £eon dixiefmc v feubfarït de & 
jjopre metn , aueç ce beau. difiiehë 
Jktm* agffi de & mvki; 

Àngforwn Ko» Henfhut, le* décime* 
.mittit Hoc opuv* fi? jfdéi t^Jkm £# 
Amical* (ç).. 

Je Jcus les Préfaces v Tune an Pape r 
loutre aa Le&ur ( <f) : il s'exeufe fu» 
fts occupations; guerrières & faute de 
fcf&Unce ;, e'eft ua langage latite bout 



CHriftophe Plàntbê % k fa*c«s. iffe* c* fftofc 



j^JÇ MP.V*»||i« 
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peut febelaftjq*** Je la m ( la Biblio+ 
tkéçucy fena nuïk daflvculti; chacu» 
)a veft einfia ( <x ) » $ en extrait ce 
•qu'il vçut i & «& ouverte quafi tous la» 
l&atins , £ fi fijs conduit partout & coa* 
vie par un J^frtifheaae , <Fen ufer qpaorf 
je Youàrois. M* «être Ambaflâdoc s'ea* 
fartait en mefae tamps , , fan» l'aval 
vetic h Aft pteignoît de ee qu'on Ut# 
imdoît {j$re fafce ta <*>oç a# CatdteaJ 
Çk&Ut H mai Art tf# eete Lîbreiie pouf 
cet** & n'avait* difoiutt* jajpui p*H 
jrvew. le neïen de voir c€ Seoeque «cr% 

tia mcin , ce qu'il ckfirok 4n&*mant* 
i fortuee «*y paria , comme je tenot* 
fiw ce tefinoingnage h cfcofc pou* de» 
frfpewf». Tout* ftofe? Jbab*mfia(&) 
•ITéf» à oerjtftp* to**s * ioacceffiblce 
par autres. ,, L'occafion & l'opportunité 
9r eat Ityi g pr i vilicg et , & offrent feu» 
fy/vtnt tu peuple «e qu'elles réfutent 
„ aus Rois. La eurtefcte stanpeehe (4) 
M fou van t elle mefmes , cqmefatét au0» 
^ Ta grandur & fe puîflance„ f J*y vîi 
auffi un Yergile écrit à meio, d'une fet- 
é#e Jnfiâitoafit gfoflfe 4k * et enraûer* 
A * •' < 



M Se 



Amfi. 

Ainfi. ■ - 

avili elfeata* 
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long Se étroit r que- nou3 voïons ici* au* 
infcrïptions du tampi des Amperurs*. 
corne environ le fiecte de Conftantin* 
qui ont que^ue façon gothique , & ont 
perdu cette proportion carrée qui eft 
aus vieilles eferitures latines. Le Vei> 
gile me confirma > en ce que* j'ai ton*. 
fiours juge, que les quatre premiers 
vers qu'on met en FO Enéide font ehu. 

J rentes ( a) :• ce Livre ne les a* pas: 
! y a des Ades fcé Apçftres eftrilt ci* 
très-bellte lettre d'or grecque, aufli vifvé 
& récente que fi c'etok d'aujourd'hui* 
Gete lettre eft maflifve (ft), & a ùt* 
cors folîde -& eslevé fiîr le papier , de 
faqon ^ue fi vous partes là ntein par- 
deflus , vous y fàntes dfe Yefpeflirir. Je- 
çtoi que* nous: agonir perdu Pufage dt 
cetè eïbriture.. - i 

'■i ■ ' " ' 1 ' ; ». 

; ( «'> *» e font les çoatre premiers vers qui 
eetmmtncent par celui- ci: 

JJlç tjp,qu$ quoniam fragjti. moiulatus uimM % 

SansiiKrcc, *fos#e*lM*iloii. à V***"*** 
de ce Manu feçt£ maigre Scaliger^ Ma/vicius^ 
Dtifontainei , Jfcc , nous penfons comme Mom» 
satgue §"fnsis ce Hxit pas Jtyft «e* "Ateur -eveAfiMME* 
dan* cette difeuffib». ./'..' ,'»•> 

Ci) A da. relief, .-.;/ ; '•) 

.^ .Sk»'VÉ::.:iv:C«) . 
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'. lé 13: de Mars, un vieil Patriarche 
tfAnrîoche, Arabe, très-bien verfé en, 
cinq ou frx langues de celés de delà , 
& n'aïant nulle cormoûTance de la grec- 
que , & autres nôtres , avecq qui j'avois 
prft beaucoup de femiliaritié, me fit 
prefent d'une certene mixtion pour le 
tccoursde ma grav-eHe, & m'en prefcri* 
▼it l'u&ge pat écrit» 11 me l'enferma 
dans un petit pot de terre, 4c me dit 
^ue je la pouvoir confer-ver dix & vint 
ans, & en efperoit tel fruit , que de la 
première prinfe je ferois tout à tait guéri 
de -mon maL Afin que fi je perdois fpn 
efcrit, je le retreuve ici: il» faut pran- 
dre cetd drogue s'en ajant coucher V 
aïant legicremant foupé , de la grofleu;, 
de deuspois, 4a mesjer à de l'eau» tiède/ 
Vaïant froiflee* fous 4es dois*, & raiffanf 
un jour vùidc entre, deux, en prandre 
par €in4 foi* 

Difnant-un jour i Rome avec notre 
Àmbaflàdeur. ,. où étoit Mucet & autre* 
iîçaraas, je^ne mis fut le «pçopos de la 
trkduéHon F^nçj^fe de. PJatarche (a)., 
& ûOnUc ^ eus qui ^ciliinow bqaujcouf 

Cà] DenPJbftacfue ,r psr ^4#9«tf» La ^re*- 
«îercédW^eft de Pari*, Yafofaa,, 1^7^ 
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Pnom que Je ne fitfs, jt mesfttenekfut 
jhdîns cria : „ Çjb€ cm ît Txtâutiknt * 
,* faflK te vrai fetts <i* Fhrtwche), il je> 
„ en a fefbftfoté tuv awrtre twofiMiMnbley 
y, A tfeflKtteromt taen atuctofts &i* 
,V vnntcs * précédentes %T . fow me 
montrer qtf en eete meftwe je tofe da iMt oia 
trop , 1 fct ppodwe deas partages, Tint 
dtKfBeîHs attTîbuewet^nîiiwd«irfion <«> 
en fflb de M. Marçpfrt, Avwcudrfwk* 
f^iîî venait de parefr de Romeu «n; 1» 
tte de Sèîo* tttvfeftfl fiip te mSlieu^w 
S em qee Solert fe ttmtoie d'*?»kf 
affranchi PAttifqtfr, <& «Parorr ofté fol 
bernes qoi failWrtt le* •ftparatfems de» 
kttfrîtagw. » * fefWî , t»r te rrm grée 

for tt* fctPH qt?\ *ft>i*c «rçrçpft g# 
*&ffji4/- ( & }> *n ^»c les achetai* 
ftjfftnt .averti** 1 cm Hypothèque, €m 
qu'it a fubftitué des limiter, n\f poiot 
ïe fen* trccwwwedfeWr'; or ce mott 
Ikrre le* ferres rwm Kfctesr , «ait ce«fc 
tonnes. Lelatfn iPItfén* (fc)..s!eft«pi«L 
ché -ptes prês dte VV#t Itfatoftt, 'ta* 
fcr fa fin é»"wecfr t* fc <*e»rrii0**dllr 



ODcHauiEft«tt« 
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mrfftrrs , „ d'obftfrver, di&.iî, ces f egfe*,* 
„ ccîa fe peut prutôft fouïreter que corw 
„ (eitîer^. Le grec, drfent-ïîs, fon* 
Cû) , ce/a ç/f plus dtfîrdbk (piefpirabk^ 
& ett une forme de proverbe qui fe* 
fretjve aif leurs. Airlïett de ce Êms cïe* 
£ aifé , cehiî que fe tradufteur y a ftb- 
Itîtué eft mal & frange ;. parqooi recew 
tant feurs praribppofitfotis do fans pro* 
|re de la langue , farojïai dr bonne foi 
Rut conctofloriv 

Le* églifes font à Rome moins belle* 
èu'en la phifpart des bones viles oYïta- 
Be , & en général en Italie & en Alle- 
magne, encore communéemant raoino 
belles qu'en France ( b ). A S. Pierre*' 
* fo vofc à l%rtwfed* 1* itowvelle égKfc» 
«s eiïfejgnès'painctaes pour trouées ? 
leur éferît porte ; que ce font enfefgneÉ 

? lignée* par Te Ray fi^r les Huguenot» 
c); H jvt fpéeifio pas eu quant C^X 
Jte$rè* do h chapette «t egerian* , et 



f«>Ptà?rfcT*ttt«. 

( O Lès François, qui voyageât en ttalfr 
wt trouvtfib plu» Ctjftr > 

. to £^Mu.veroitrînflucncecujelàCf^ur 
je Rom tvoâMur. no* nwir* 4e t?ligfrft* à 
Arles dttrxîîttçf, ,wr • ^ 
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U fe voit ua nombre infini de veux a t- 
tachés- en la muraille , il y a entr'autreff 
un petit tableau carré , affez chetif & 
mal peint, de la bataille de Mon don- 
tour ( a )^ En la. Xalle audavant , la ch&- 
pelle S. Sixte, ou en la parvi, il y a 
plu lieu es peintures des aceidens mémo* 
râbles qui touchent le S» Siège , comme 
la bataille de Jan d'&uftria (6) 9 navale. 
11 y a la reprefentation de ce Pape , qui 
foule aus pieds la tefie de cet Ampe- 
leur qui venoit pou* lui demander par* 
don , &les lui baifer ( c) , non pas le* 
paroles dides., felon IMtoire ,. pai Tua. 



!.[•! VttleWPoifov, ptteit TaqueUe J r *r- 
snée des Huguenots, commandée pir l'amiral 
de Coli^ny t ftrt battue par l'armée du Roi 
Charles IX, le % O&obrc* i%6*. 
* [b J Don Juan ># Autriche %\x\ à* la bataille* 
donnée dans le golfe de Le pan te, for les côte» 
âe la Eivadie* Vata tf7r f défit entièrement 
la flotte des Tores. Ce tahlean f fuivant let 
re la t i on s moderne*, ne fabfifte péus là » mais le 
même fujet eft peint dans la gran.de falle du 
Vatican, A de. lajnaTn de Georp VkIM'*\ 
ce qu'on prétend. ' *' 

- [« 1-ÇeiEmperenf offiFtèdttlc \ firt-nomml 
Sarhjrpuffe "qui futob%e de» venir recevoir 
rabfofution «fa Pâpe'Àfcxaudre UT» i Vcnifc * 
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êc par l'autre (a). Il y a aufli deus an- 
drets où la bleflure de M. FA mirai de 
Chatillon eft peinte 6c fa mort , bien 
authentiquemant. 

. Le iç de Mars , M. de Monluc me 
vint trouver à la pouinte du jour, pour 
exécuter le deffein que nous avions 
feift le jour avant, d'aler voir Oftia. 
Nous paffames le Tibre fur le pont 
Notre-Dame, & fortimes par la porte del~ 
Portos qu'ils nomointantienemant Por~ 
tucnjts : delà nous furvimes un chemin 
inégal & mediocremant fertile de vins. 
& de bleds ; & au beut d'environ huit 
milles , venant, à rejouiodre le Tibre % 
fiefcendimes en une grande pleine de 
preries & pafcages , au bout de laquelle 
eteit affife une grand vilJe , de quoi il 
fe voit là plufieura belles & grande» 
juin es qui abordent au lac de Trajan ,. 
& qui eft un regorgemant de la mer 
Tyrrhene ( l> ) , dans lequel fe venoînt 
jandre les navires v mais la mer n?y 

[ « ] Ces parorct (ont : Super «ftïfem & bafi~ 
lifeutn ambulaèis, &f con^uicabïs leoncm & dra~ 
cent m. Pfalm. >o t verf. h. Le tableau n'eft, 
plue à- S. Pierre v maislefujet cft repréftnté 
dans la fa lie du Vatican» 

£*1 De Tofcaae» 
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done ptus que bien peu, & encore moine 
à un autre lac qui eil un peu andefïue 
dû lieu qu'on nomoit Y Arc de Ckiudiur. 
Nous pouvions dîner là avec Je Cardinal 
de Pertife (a) qui y etoit, & il n'eft 
à la vérité rien fi courtois- que ces Sefc 
gneurs-li et leurs fervfctnrs; & me manda 
ledidl Sr. Cardinal , par l'un demes jane 
qui pafla foodem par tt , qu'il avoit à fe 
pfeindre de moi ,• & ce meime valet fut 
mené boire en fa fommelferie dudkf* 
Cardinal , qui ne avoit nulle amitié nj 
eonnoiflanee de moi, & n'ufoifc en cela? 
que d'une hotpttalité erdînere à tou* 
•trangiers qui ont quelque ftqon ; mai» 
je creignois que Je jour nous faiffit à 
Aire le tour que je voulota faire, aïanf 
ffert akmgé mon chemin pour veir cet 
deus rites du Tibre, & entrâmes en 
tisk Sacrét , grande d'environ mit» 
grande lieue de Gafcouignt , pleine de 
paibagei H y a quelque* ruinée & co» 
tonnes de wabre , com'tt y en a pluficuré 
en ce lieu de Porto ( b ) , ou étoit cete 

O) Perouie. 

( h ) Village , refte tfune ville ancienne * 
(fitttcf à vn quart de lieue d'Ortie, fuivant 
Jfl . l*Abbé Richard , & à une litue fuivant M* 
JklaUnii ) , bâtie par l'Empereur Claude , Jt 
téparceparTrajaa» <jui l'avott fttt embellit^ 
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*ïeitle ville de Trajan ^ S: en fait le 
Pape ( a ) dcfemerrer tous les jours <& 
porter à Rome. Qnand nous eufmes tra- 
▼erfé cet'isle, nous rançon trafmes le Ti* 
bre à paffer , de quoi nous n'avions 
mille commodité pour le regard des 
cfrevaus y & eftions à mefmes de retour» 
»er fur nos pas ; mais de fortune voilà 
arriver à l'autre rive le fieur du Bellai, 
Baron de Chafai, de Marivau, & autres : 
furquor je pafFai l'eau , & vins faire 
troque avec les jantitehomes qu'ils prin- 
ftnt nos chevaus & nous les leurs. Rinfia 
( p ) ils retournarent à Rome par le che- 
trïm^ue nous étions venus , & nous par 
le leur qui eftoit le droit d'Oftià. 

Ostta , qufnfc milles r eft affife le 
long de Tantien canal du Tibre » car i! 
Fa un peu changé > & s'en estouigne 
tous les jours. Nous dejunafmes fur le 
* pouin ( c ) à une petite taverne , audelà 
nous vifraes la Rocca + qui eft une pe- 
tite place alfik forte où il ne fe fait nulle 
ga«U* Les. Bapes T & notammaat celui? 
ci y ont faitffc en qtte eefte de mer dpeffer 
des gtofles tours ou .vedettes,, environ 

(«) Grégoire XAIU 

( k} De cette manière , ainfi. 

( c) C v cH à-duc > tout <kfco»t > ï fe fcfefe 
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de mille en mille, pour prouTofrf a} 
à la defeente que tes Turcs ( b ) y fai- 
foint fou van t mefme en tamps de van- 
danges y & y prenoint bétail & hommes» 
De ces tours à-tout ( c ) un coup de ca- 
non , ils s'emravertiffent les uns les 
autres d'une fi grande foudeineté , que 
l'alarme en cft foudein volée à Rome. 
Autour d'Oftta font lesjalins, d'où tou- 
tes les terres de l'EgliVe font proveues 
( d > : c'eft une grande plene de marets 
ou la mer fe defgorgc. Ce chemin d'Oftia 
à Rome , qui eit via OJHenJîs , a tout 
plein de grandes merques { e ) de for* 
antienne beauté, force levées, plufieur» 
ruines d'aqueducs r & quafi tout le che- 
min femé de grandes ruines , & plus 
de deux parts dudlâ; chemin encore 
pavé de ce gros cartîer noir , de quoi 
ils planchoiut (/) letws chemins* A 
voir cete rive du Tibre % on tient aifée- 
mant pour vraïe cete opinion» que (Tune 
part & d'autre tout étoit garni d'habi- " 



|a} Provrctcre, s'oppofer. 

ç 63 ** e * Cerftirc»% 

[ c ] Avec. 

£ri] Pourvues. 

[ e] De veftijees, de reftew 

If} Favoieat» 
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tétions de Rome jufques à Oftie. Entre 
autres ruines , nous rancontrâmes envi, 
ron à mi chemin fur notre mcin gauche, 
une très bêle fepulture d'un praetur (a) 
Romein , de quoi l'infcription s'y voit 
•ncore entière^ Les ruines de Rome ne 
fe voient pour la plufpart que par le 
mafîif & efpais dubaftimant. Hsfaifoint 
dé groffes murailles cte brique , & puis 
ils les encroutoint (6) ou de lames de 
marbre ou d'autres pierres blanches , 
ou de certein finsint (c) ou de gros 
carreau enduit par deflbs ; cete croûte, 
quafi partout , a été ruinée par les ans, 
fur laquelle etoint les infcriptions : par 
«ù nous avons perdu la plufpart de la 
connoiflance ût teles choies. L'écrit fc 
voit où Le baftimant eftoit formé de quel- 
que muraille de taille efpoiffe & maflifve. 
Les avenues ( d) de Rome , quafi pat 
tout , fe voient pour la plufpart incultes 
& fteriles , foit par le défaut du terroir f 
ou, ce que je treuve plus vraifamblable, 
que cete ville n'a guiere de maneuvres 
& homes qui vivent du travail de leurs 

(O Prétend 

(4) Incru&aieat. 

(c) Comme la Potzolant, 

id) Le plat-pays, les champs. 
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jncîns. En chemin je trouvai, quand 
j'y vins , plufieurs troupes d'homes de 
villages qui venoint des GnTons & de 
,1a Savoie , gaigner quelque chofe en la 
-faifon du labourage des vignes & de 
leurs jardins; & me dirent que tous le» 
ans c'était leur rante. C'eft une ville 
toute cour & toute noblefle; chacun 
jprant fa part de foUifveté ecclefiaftique. 
Il n'eft nuHe rue marchande, ou moins 
qu'en une petite ville ; ce ne font que 
palais & jardins. Il ne fe voit nulle rue 
de la Harpe ou de St. Denis ; il me 
fauible toujours être dans la rue de Seine* 
xm fur le cai (a) des Auguftins k Paris. 
Xa ville ne change guiere de forme pour 
«in jour ouvrier ou jour de fefte. Tout 
M Carefme il fe raid de* ftatioos ; il n'y 
a pas moins de preffe un jour ouvrier 
qu'un autre. Ce .ne font en ce temps 
que coches, ; Prélats % & Dames. Nous 
revînmes coucher à , 

Rome, 15 milles. Le 16 de Mats., 

il me print envie d'aler effaïer les eteu- 

ves de Rotue, <& fus jà celés de Se. 

JMarc, qu'on eftime des plus nobles; j'y 

"fus trefté d'une ,moïenne façon , fui 



(«) <iw* 
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(a) pourtant» & avccq tout le rcfpcd 
qu'ils peuvent. L'ufage y cft d'y mener 
des amies , qui veut , qui y font frotées 
aveq vous par les garçons. J'y appris 
<que de chaus vifve & orpraiaot ^ dé» 
meslé à-tourt ( b ) de la leififve , deus 
.part de chaus & la tierce cTorpimint (c\ 
fe faid cete drogue & ongant de quai 
«a faiét ttimbef \c poil, ratant appliqué 
un petit demi q*art d'heure. Le 17^ 
j'eus ma cholique cinq ou fix heures 
ifupportable 9 <&; randis quelque tan» 
«rpres une grofle pierre cerne un gros 
fanon ( d) # de cece forme. Lors nous 
avions des re*fe$ à Rome & des artichaus: 
mais pour mm je n'y troirvois nulle 
Chaleur extrtordirtere, veftu & couvert 
«ogittë chés moi. On y a moins de 
fftoigon qu'en France ; notamment leuw 
brochets ne valent du tout tien , & les 
Jaiffe t'on au peuple. Ils ont rare* 
-joant des foies à des truites, des barbe* 



[ «] Seul. Montaigne écri voit comme il pro- 
nonqoit. 

[c ] C'efc la toayofitîen faipikrteUcilet 
«.plus uûtéi. 
£i] Pignon. 
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feaus (à) fort bons & beaucoup plus grant 
qu'à- Bourdeaus , mais chers. Les dau- 
rades (1> ) y font en grand pris , & tes 
mulets plus grands que les nôtres & un 
-peu plus fermés. L'huiile y eft fi excek 
îante , que ccte picure qui m'en demure 
au gofier en France, quand j'en ai beau- 
coup mangé , je ne l'ai nuliemant ici. 
On y mange des refins frès tout le long 
-de l'an , & jufques à cefheure il s'en 
treuye des trés*bons pandus aus treilles. 
Leur mouton ne vaut rien, & ett en 
feu d'eftfme. Le ig , l'Ambaffadur et 
Portugal fit l'obédiance au Pape du 
Royaume de Portugal , pour le Roy 
Philippes (c\ Ce mefme Àmbafladur 
«qui étoit ici pour le Roi trefpafle ( d) 
& pour les £tats f sontrarians au Roy 
Philippes (*>. Je' rencontrai au racour 
xie Saint Piètre un home qui m'avifa 
-pkfommant de deus choies : que les 
'. Ponw- 



[f } Barbeaux nommés à Bordeaux fm 
• Itù. 

[Ir] Dorades, i 

[cl Philippe II, fils de Charles V, 
- [d) Do^Heori, (ordinal de Portugal, mort 
le 1 1 janvier i ç8o : après fa Unort Philippe U 
«'empara du Portugal. 

i e] Les Etits„du Portugal» 
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Portugais faifoint leur obédiance la fera» 
mené de la Paffion >, & puis que ce 
mefme jçur la ftation étoit àSaiht Jean 
Porta Latina , en laquelle Eglife cer- 
tains Pertuguais , quelques années y a , 
étoint entrés en une étrange confrérie, 
ils s'efpoufoint masle à masle à la mefle, 
aveq mcfmes ferimonres que nous fai- 
sons nos mariages, faifoïnt leur pafqtets 
•enfamble , lifoint ce mefme évangile de» 
nopees, & puis couchoint & habitoitit 
•enfamble (* ). Les efperis Romeîns b) 
lifoint qire, parce qu'en Tautrç con- 
jonction de masle & femelle, cete fuie 
scirconftance la rand légitime, que ce foie 
«n mariage,,* il avoit femblé à cesfineg 
jans que cct'autrç action deviendroit 
pareillemant jtffte, qui Tauroit autorise 
#e ferimonies & mifteres de PEglife. Il 
fat brûlé huit ou neuf Portugais de cete 
belle fe&e. Je vis la pompe Efpaigaole 
Çc). On fit une falve de canons au 
Château St Ange & au Palais (</;) y 
Tome II B 



t * 3 ImptétÉ fafcrittfce *& moiîftroetifc que 
lions n'asûnsluc judle part ailleurs. 

[ b J Les gens d'efprit à Rome. r ., 
' £c] CV* a-dirè,lt cérémonie de Iwdîen- 
ce pour le Royaume de Portugal. 

£4J Do ?iui«aa, w 
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& fut l'Ambaflaéluï conduit par les tronu 
pettes & tambours & archiers du Pape, 
Je n'entrai pas audedans voir la haran- 
gue & la ferimonie. L'Ambaffadur du 
Mofcovite, qui étoit à. une fçneftre parée 
pour voir cete pompe , dicS qu'il avoit 
été convié à voir une grande aflamblée; 
mais qu'en fa nation, quand on parlç 
de troupes dç chevaus , c'çft toufiours 
vint & cinq pu trantç mille, & fe mo- 
qua de tout cet apprêt, à ce que mç 
didt celqi mefmetf qui étoit commis à 
Tantretenirpar truchement Le Diman- 
che des Rameaux je trouvai h vêpres ea 
un'églife , un enfant aflis au cofté dç 
l'autel fur unç chefe , vertu d'une grandç 
robe de taffetas b!çu neuve , la teftç 
nue , aveq une çourone de branches 
d'olivier , tçnant à la mçin une torche 
^e cire blanche alumée. C'était un gar- 

Son de iç ans ou environ , qui , par or- 
onance du Pape , avoit été ce jour li 
délivré des prifons , qui avoit tué un 
autre garçon. Il fe voit à St. Jean de 
Latran du marbre tranfparant ( a ) Len- 
tjçmein k Paj>e fit les fept Eglifes ( b ). 

■■■■•_ — 

[a] Apparemment de l'albâtre, ou quel* 
)t> autre efpçce 4e marbre peu colora 
£'J C'eft-à-dirç, h fetta tUs ? IgUfes* 
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H avoit des botes du côté de la cher t 
<& fur chaque pied une croix de cuit 
plus blanc. Il mené toujours un cheval 
â'Efpaigiie , une haquenée & un mulet, 
& une kttierre ( a ) , tout de mefme 
parure : -ce jour ià le cheval en étoit à 
dire ( b \ Son efcuïer avoit deux ou 
trois pères d'efperons dorés en la^Kin»' 
& l'attendait au bas de i'efcbele Saint 
-Pierre ; il les refufa & demanda fa let- 
tierre , en Jaquele il y avoit deus cha- 
peaus rouges quafi de mefme façon pen- 
dans attachés à des clous. Ce jour au 
foir me furent randus mes ESSAIS , 
châtiés félon l'opinion des Doéfceurs 
■Moines. Le Maeftro ddfaao palajjb (c) 
n'en avoit peu juger que par le rapport 
d'aucun Frater ( d) François , n'enten- 
dant nullement notre langue ; & fe con- 
iantoit tant des exeufes que je faifois 
iur chaque article d'animadverfion que 
lui avoit laifle ce François , qu'il remit 
à ma confeience de rabiller ce que je 
B 2 . 



« (aj LHitre. On a dit leéfciere & lettiere, 
du latin Ltéfica. 

' (h ) Manquoit à la proccflSon , à la marche. 

(c) Vaiazzo. Le Maître du facré Palak. 

*- (<l) Moine* Lcsltaiien^paiaferéviatîoiï, 

«Hfent Fra, comme Fr*-F*olo t Fra-Fietro, &c. 
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verrois être de mauves goût. Je le fup- 
pliai , au rebours , qu'il fuivit l'opinion 
de celui qui l'avoit jugé, avouant en 
aucunes chofes ^jcome d'avoir ufé de 
mot de fortune , d'avoir nommé ( a ) 
,des Poçces haeretiques, d'avoir exeufé 
Julian (6), & l'animadverfion fur ce 
que^celui qui priok, dévoie être exempt 
de vitieufe inclination pour ce tamps; 
item , d'eftinîer cruauté ce qui eft au- 
delà de mort fimple ; item , qu'il falloit 
nourrir un enfant à tout feire , & autres 
fêles ebofes , que c'itoit mon opinion, 
& que c'etoit chofes que j'avois mifes , 
n'eftimant que ce fuffent erreurs; k 
d'autres niant que le çorredhir eût en» 
tendu ma conception. LedicT: Mae/iro, 
qui eft un habill'home , m'exeufoit fort, 
& mé vouloit faire fantir qu'il n'était 
pas fort de l'avis de cete reformation , 
& pledoit fort ingénieufemant pour moi 
en ma prefance 9 contre ùti autre qui 



[a] Cité. _ 

{fi L'Empereur Jtitféti, dit l^ôftat 'Vôytz 
dans les Efais de Montaigne, Liv. *r ch. I9 f 
"l'apologie & même l'éloge de cet Empereur* 
d'où le« admirateurs 4e Julien, qui ne relaf- 
fent point d'exagérer fes vertus, font tiput 
fris , eu ft gardait bien de citer la foârcej 
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rtte combatoit , Italien auffi. Us me rt- 
tmdrent le livre des hiftoires de Souifles 
(a ) traduit en François , pour ce fuie- 
niant que le tradu&ur eft haeretique, 
duquel le nom n'efl: pourtant pas expri- 
mé; mais e'eft merveille combien ils 
çonnoiflent les bornes dé nos contrées : 
& le bon ( 6 ) * ils me dirent que la 
préface étoit condamnée. Ce meftnc 
jour en TEglife Saint Jean de Latran , 
au lieu des Pœnkenciers ordineres qui 
fe voient faire cet office en la phifpart 
des Çgîîfes,, Monfeignur le Cardinal St. 
Sixte eftoit aflfis à un couin , & donoit 
fur la tefte de une baguette longue qu'il 
avoît en la mein , aus paffans , & aus 
dames aufli, mais d'un vïfage foufrïant 
& plus courtois, félon leur grandur Se 
beauté. Le Mecredi de la femaine faïnte T 
je fis les fept Egltfes ( c ) aveq M. de 
Foix , avant difner , & y mifmes envi- 
ron cinq heures. Je ne fqai pourquoi 
aucons fe feandalifent de voit librement 
aceufer le vice de quelque particulier 
Prela,t, quand il eft connu & pubiicq 5 



(a) De Simler. 

( b ) C'eft-à-dire, ce qu'il y a de plus fingu- 
Jîer. 

i c ) La vifitc des fcpt Eglifes* 
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car ce jour là y & à S. Jan de Latraw, 
& à l'Eglife Ste. Croix en Jerufalem , 
je vis l'hiftoire T efcrite.au long en lieu* 
très-apparant , du Pape Silvefbe Tecon* 
(a), qui eft la phis mjurteufe qui fe 
puifle imaginer. 

Le tour de la ville que j'ai fait plu- 
fieurs fors du côté de la terre , depuis» 
la porte dd Popolo , jufques à la porté- 
es. Paulo , fe peut Pake en trois bones* 
heure» on qtratre , ahnt en trouffe, 6c 
le pas; ce qui eft delà la rivière fe feidt 
en une heure & demie, pour le plus» 
Entr'autres pîefirs que Rome me four- 
niiToit en carefme, c'étoint les fermons. 

[ a ] Siiveltre il , Auvergnat , auparavant 
jjommé Gerbert <fc fucceifiveiaent Archevêque 
de Reims & de Ravenne , introuifé te z Avril 
$9% mourut le 1 1 Mai xoo$. 11 avoit remplacé 
Jean XVI, dk Jeun Bis , on YLtrus, dépof* 
par l'Empereur Oihda, qui l'avoit fait châtrer. 
èiilreftre li étoit fort verfé dinis les mathé- 
matiques & rafbologie, ce qui le fit paflf«r pour 
forcier. Ce Pape a tâché d'exprimer, dans un, 
feui vers latin , qui montre bien le goût da 
fiécle ou H éerivoit» tes trofc fieges qu'il oc- 
cupa. 

Scamiit ab R. Gtrbertmin R. feft PêparegtnsR* 

On tut a mal à-propos attribué Tinventioit 

des horloges, fur un paflage de' Ditmar , mai 

interjprecé. fayez tiaitia Chriftiana, terne to^ 
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Il y âvoit d'excetlans prêcheurs , corne 
ce Rabi ( a ) qui prêche les Juifs le 
Sammedi après dîner, en la Trinité (/>). 
H y a tousjours 60 Juifs qui font tenus 
de s'y trouver. Cetui ( c ) étoit un fort 
fâmeus Dodur parmi eus , & ( d ) pat 
leurs argumans , mefmes leurs Rabis, ôc 
le texte de la bible , combat leur cré- 
ance. En cete feiance & des langues qui 
fervent à cela, il eft admirable. 11 y avoic 
un autre prêcheur qui prechoit au Pape 
& atis Cardin-aus , nomé Padre Tvlcdo 
[en profondur de fqavoir, en pertinance 
& difpofition , c'eft un home très-rare ] ; 
un autre très-eloquent & populere, jjui 
prechoit aus Jefuiftes , non fans beau- 
coup de fuffifance parmi fon excellance 
de langage : les deus derniers font 
Jefuites. C'eft merveille combien de 
part ce collie^e tient en la Chretianté; 
& croi qu'il ne fut jamais, confrérie Se 
cors parmi nous qui tint un tel ranc 4 
ny qui produisit enfin des effai&s tels 
que fairont ceus ici, fi leurs defleins 
continuent. Ils poffedent tantoft toute 
B4 



[•3 Suppléez, converti, devenu chrétien* 
£ J> ] Du Mont , quartier de Rome. 



[c] Ce Rabbin prédicateur, 
£4] Et qui. 
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h chretianté : c'eft. une pepîhîere de 
crans homes en toute forte de grandur. 
y eft celui de nus mambïes qui menaffe 
le plus les haeretrques de notre tamps- 
Le mot' d'un prêcheur fut que noua 
feifions les Afirorabes de nos coches (d)+ 
Le plus commun exercice des Romeiniv 
c'eft fe promener paE les rues, & ordi- 
neremant Tencreprinfe de fortir du logis 
>£e faidl pour afer fulemant de rue en- 
rue , fans avoir ou s'arrêter ( b ) ; & y 
a des rues plus parttculierëmanc defti- 
nées à ce fcrvice. A dire vrai , le plus^ 
grand fruit qui s r en retire , c'eft de voir 
les Dames aus fenêtres, &notammant 
les courrifanes qui fe montrent à leurs 
jaloufies , aveques un art fi, traitreffe (jo\ 
que je me fuis fouvant efmerveillé corne 
elles piquent ainfi notre veue ; & fou- 
van fe étant defeendu de cheval fur' le 
champ , & obtenu d'être ouvert ( <f ), 



(<r) G r eft-à-tltre, que nous faî Bons uii inf- 
trument à obier ver, ou un obfervatoire de nos. 
voitures. 

(b) Horace femble indiquer cet tifagCj L. i, 
•€at. 9. 

(c) (; T eft-à-dir*, traitrç; perfide, attiraut 
êxpreflioc Gafcone, fanai Hère à Montaigne. & 
à Brantôme. 

( i ) Ayant obtenu qu'on m'ouvrit 
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je admirois cela , de combien elles fe 
montroint plus bêles qu'elles n'étoint (à). 
Elles fcavent fe prefanter par ce qu'elles 
ont de plus agréable ; elles vous pre- 
fanteront fulemant le haut de vifage , 
ou le bas ou le codé , fe couvrent ou fe 
montrent , fi qu'il ne s'en voit une fuie 
lede i la fenêtre. Chacun cft là à faire 
des bonetades ( h ) & inclinations pro- 
fondes , & à recevoir quelque evillade 
en paffant. Le fruit d'y avoir couché la 
nuit pour un ecu ou pour quatre, c'eifc 
de leur faire ainfi ianoemein la court en 
publiq. Il s'y voit auffi quelques Dames 
de qualité , mais d'autre façon & con- 
tenance bien aifét à difcerner. A che- 
val on voit miens ; mais c^eft affaire ou 
ans chctifs corne moi , ou aus jeunes 
homes montés fur des chevaus de fer* 
vice q*ui (c) marnent. 
bc$ perfonee de g*ad# (d) ne' veut 
B s 



r C • ) L'Art de ce; Çoortiftaes tft çeloi Or 
tontes lts fepuues- un pen coquettes * & qui 
*i'è!Fpitfi!r<?époit*? - *. i "t 

(b) Des faiuti en fc détôMènt I* fétt * ' 
en étant le bonnet cm la barctte* 
à (f><^«i*^efltV*olitpiif , e#ftttr4cafci; 
id) D'un certain rang, 4% tifiirôiao» 
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qu'en coche, & les plus lîcentieus (*\ 
pour avoir plus de veuecontremont (b) r - 
ont le delïus du coche entrouvert i 
clervoifes ( c ) ; e'eft: ce que vouloit 
dire le prêcheur de ces aftroiabe*. Le: 
iJudy-faint au niatm , le Pape en pon- 
tifical ( 4 ) fe\ met fut le premier port- 
tique de S. Pierre t au fécond étage „ 
affifté des Cardinaux , tenant , lui , un* 
flambeau à k mein* Là d'un cofté y un* 
Chanoine de St. Pierre Ut à haute vois. 
«ne bulle latine où font excomuniési 
une infinie forte de jan* ,, entre autre*. 
les Huguenots y fous ce pcopee mot , & 
taus les Princes qui détiennent quelque- 
chofe des terres de PEghTet aaquel ar- 
ticle les. Cardinaus de Medicis. & Ca- 
raffe, qui etoint jouignant le Pape, fe 
rioijtt bien fort. ( c ): Cette le&ure dure-, 
une bone heure & demie ;. car sl cha-, 
que article ojue ce Chanoine, lit enla- 



( <0 Les pfaegahor, ou 1er plu* libertinw 
Voyez la Rome ridicule iu Po&e V-Âmaiid,, — ■ 
tb] Pt)ur mieux voir,eahaut, aux fenêtres* 
[c J Claires- v^ies. . - ^ 

ïrfjj Sa habit, pot ificaJL t * 

t *ï OÎ* pourroit tetDuraer ici tir ftr&dfe 



[Jfriifwrul atdkni ft#* 
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tin, de l'autre cofté le Cardinal Gon- 
figue , aufii defcouvert, en lifoit autant 
en Italien. Après cela le Pape jeta cete 
torche alumée contre bas au peuple , & 
par jeu ou autremant , le Cardinal Gon- 
fague un'autre; car il y en avoit trois 
allumées. Cela choit fur le peuple ; il 
fe faict en bas tout le trouble du monde 
à qui ara ( a ) un lopin de cete torche, 
& s'y bat-on bien rudemant à coups 
de pouin & àe bâton, pandant que cete 
condamnation fe lit. Il y a aufli une 
grande pièce de taffetas noir qui pant 
fur l'acoudoir dudict portique, devant 
le Pape. L'excommunication faite, on 
troufle ce tapis noir , & s'en defeouvre 
un autre d'autre colur ( b ) ; le Pape 
lors done b fes bénédictions publiques. 
Ces jours fe montre la Véronique (c) 
qui cft un vifage ouvragées , & de co- 
lur fombre & obfcure , dans un carré 
corne un grand miroir. Il fe montre 
tfteq grand ferimonie du haut d'unpo* 

Îitre ( d ) qui a cinq ou fix pas de large- 
e preftre qui le tient a les meins rç- 
B 6 



H h ) Couleur. 
' "v* 3 Vtnm 7con, h Si fn te- Fut» 
CO fulpittt on w pupitre ^ ' 
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vêtus de gans roages r <% y a deus onr 
trois autres prêtres qui le- foutienent». 
II ne fè voit rien aveq fi grande reve«r 
rance , le peuple profterné à terre , lar 
plufpar t les larmes au* yeux , aveq de 
ces (a) cris de commîferatibnv Uner 
famé , qu'on difott eftre fpiritata{ b )* 
fé tampetoit, yoïànt cete figure , crioit^ 
tandoit & tordoit les* bra*. Ces Preftres 
fc promenans autour de ce popkre , la- 
vont preiàntant au peuple , tantoft ici„ 
tantofblà; & à chaque mouvemant, ceus 
à qui on la prefante s'ëfcrient. On y? 
jnonftre auflï ei* mefme tanips & mefine- 
ferimoniè , le fer de lanie ( c ) dans- 
une bouteille de criftaU Plufieurs fois>' 
ce jour fé faict cete montre , avecq uni 
affamblée de peuple fi infinie , que* juC 
ques biëti louin au- dehors de PEglife* 
autant que U vue peut arriver à ce po* 
pitre > c'eft; ijné extrême preffe d'home^; 
& de .{James* Çtft une yt^ Court Pa*.. 



£V] Avec def^ 

0*] Poffédiîe ou Méàét. 

fct J ©• 4* U*>e éoM J, <G^e«t te eéké per** . 
té\ par le foldat Longi* ou Longfi f q^j t» 
devint aveugle* fe convertit & iuft ma,rty riC6* 
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p aie : la pompe de Rome & fa princi- 
pale grandur , eft en apparences de dé- 
votion. Il rafcl beau voir l'ardu r d'un> 
peuple fi infini à h religion ces jours-là- 
Ils ont cant confréries & plus , & n'effc 
guîere home de qualité qui ne loir 
ataché à quelcune ; H y en a aucune* 
pour les étrangiers.. Nos Roys font de 
celé du Confalm (a% Ces focietés par* 
ticulieres ont plufïçurs a&es de com- 
munication religïeufe ,. qui s'exercent 
principalement le Çarefme v m ™ s cer 
jour-ki ils (e promènent en troupes ,. 
vêtus de toile : chacune compagnie a f& 
façon, qui, blanche, rouge, bleue r 
verte, noire, ra plufpart les vifage$ 
couvers. La plus noble chofe 6c magni- 
fique .que j'aie vue , ny ici ny ailleurs,. 
ce fut Tincroiable nombre du peuplé 
cfparj ce jour là par la ville aus devo» 
tïoni f Si notamment en ces compagnies- 
Car outre un gr?nd nombre d'autres que 
bous avions veu le joue , <S qui etomt 
Tenues à S. Pierre , conte la nuit corn- 
ineaça? cete ville famJbloit être tout? ea' 
£çu; ces compagnies marchant par ordre; 
v*s* & Piètre , chacun portant un flaoi-.' 

fciirfeaaat* c» foutu " Wff ^V 
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beau , Se quafi tous de cire blanche. Je 
croi que il pafTa davant moi doufe mille 
torches pour le moins ; car depuis huit 
heures du foir jufques à minuit, la rue 
fut toufiours plene de cette pompe y 
conduite d'un fi bon ordre & fi mefuré, 
qu'encore que ce fiiffent diverfes trou- 
pes & parties de divers Iieus , il ne s'y 
vit jamès de brèche ou interruption : 
chaque cors aiant un grand cheur de 
mufique , chantant toufiours en alant y 
& au milieu des rancs une file des Poe- 
nitanciers qui fe foîtent à-tout ( a ) de 
cordes ; de quoi- il y en avoit cinq qans, 
pour le moins, refehine toute efcor- 
chée & enfanglantée d'une pi teufe façon. 
C'eft un énigme que je n'entans pas bien 
encores ; mais ils font tous meurtris & 
cruelemant blettes , & fe tourmantent 
& bâtent inceffammant. Si eft-ce qu'à 
voir leur contenance , FafTurance de 
leur pas > la fermeté de leur paroles % 
(car j'en ouis parler plufieurs), leur 
yîfage ( car p'ufieurs eftoint defeouverr 
par • •Ij rue )» il ne paroifToit pas feule- 
ipant qu*ils fuffent en aétîon pénible % 
voîre ny ferieufe t &' fi y en avoit de 
jiines de doufe ou trefe ans. Tout contre 

' 1 . m i ' 
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moi , tl y en avoit un fort junc , & qui 
a voit le vifagç agréable ; une june famé: 
pteignok de ie voir einfin ( a ) bleflen. 
Il fe tourna vers nous y & lui dk , en: 
fiant : Bàjia v éiffi the fo que/la ptr 
li lui pecaati t non ptr ti miei {b\ Nom. 
fulemant ils ne montrent nulle deftrefTe 
oa force à cete aétion , mais ils le font 
aveq allegrefle , ou pour le moias aveq, 
tele nonchalance , que vou& les voies- 
s'entretenir d'autres chofes T rire , cri- 
ailler en k rue, courir, fauter, corne 
il fe faidt à une fi grand prefife où les» 
fanes fe troublent. Il y a des homes» 
parmi eus qui portent du vin qu'ils leur 
prefantent à boire : aucuns en prennent 
wne gorgée. On leur donc aufïi de 1* 
dragée r & plus fouvant ceus qui portent 
ce vin en meteat en la bouche , & puis» 
le fouiBeot & en mouillent le bout de, 
leurs fbits ( c ) r qui font de corde » &. 
fe caillent & colent du feng, en manière, 
que r pour le dômesler , il les feul mouil- 
ler, ; à aucuns ils fufflent ce mcfme via 
for leurs plaies. A voir leurs fouliers & 

. (* kl BmL tiitti'lm qut jt fais tel» four, fe* 

f&hé.twn pour inmUnu GaUatcrit Italien^, 

t£flfoE«uv } 
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chaufles , il parêt bien que ce font per- 
fones de fort peu , & qui fe vandent 
pour ce fervice , au moins la plufpart* 
On me diét bien qu'on greffoit leurs 
épaule* de quelque chofe * t mais j'y ai 
veu la pîaïe fi vive , & Poffcnce fi Ion» . 
gue , qu'il n'y a nul medicamant qui en 
• fceût ofter le fantimant ; & puis ceu* 
qui fes louent, à quoi faire, fi ce n'é- 
toit qu'une lingerie 1 Cc*e pompe a plu- 
freufs autres 'particularités. Corne ils 
arrivoint à S. Pierre , ils n'y faifoint 
autre chofe , firion qu'on leur venoit à 
montrer el Vijo Santo ( a) , & put» 
reflbrtoint & faifofnt place aus autres. 
Les Dames font , ce jour-là , en grande 
liberté ; car toute la nuit les rpes ci* 
font pleines , & vont ^uafi toutes à - 
tfçé. Toute* fois , à la dérivé , il famble > 
çue h %iHe foit fort reformée , notam- 
mant en ecte desbaucjiew Toutes euilia- 
des & apparances amoureùfts ceffent» 
le plus beau Icpulohre ( b ) , c'eft criai 
éi Senta Rotttnda ( c ) , à caufe des h*. 

T «Tlà Sainte- Face." "* 7"" ** ~~ 

ïè) Ou, Parais,. . , ; l : 

»!e*&-det Maft^rt ,. èitir ia Rttonù: €>ft Jm 
fancu* t*nthi9n % bâti (par Ag*J*J»« f 9«c4c 
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miheres. Entr'autres chofes , il y a ur* 
grand nombre de lampes roulant & 
tournoyant fans ceffe de haut en bas.. 
La veille de Pafques , je vis , à S* Jea» 
de Latran, les Chefs S. Pol & S. Pierre- 
^.u'on y montre, qui ont encore leur 
eharnure , teint & barbe , corne s'il» 
▼ivôint : S. Pierre , un vifege blanc un 
peu longuet , le teint vermeil & tirant 
ûir le fenguin r iine barbe grife fourchue r 
h, tefte couverte d'une mitre papale v. 
S. Paul , noir ,. le vifage large & plus- 
gras , la tefte plus grofïe, la barbe grife r 
efpefle. Ils font en haut dans un lieuv 
exprès. La façon de les montrer, c'eft 
qu'on apele le peuple aufon des cloche* 
à (ecouffes; on dévale contre bas un 
fideau au derrière duquel font ces teftes,, 
à coûé Tune de l'autre. On les laine 
voir Je taraps de dire un Avt Maria v 
& foudein on remonte ce rideau ; après 
en le ravale de mefmes, & cela jufques 
à trois fois i on refaid cete montre 



Pape Boni face IV obtint de l'Empereur Phocas, 
' • n'ilionvertit en une E&life, & confacra à la 
fcrinte Vierge r aprè* y avoir fok tranfportee 
les Reliques d'un très-grand sombre de Mar- 
tyrs, tirées des cimetières de Rome. On prè>. 
teadcyi'il y ea avoitil chaxriots chargés» 
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quatre ou cinq fois le jour. Le lieu e(t 
élevé de la hautur d'une pique , & puis 
de grofles grilles de fer , au travers 
lefqueles on voit. On alume autour, par 
le dehors , pîulieurs cierges; maisileft 
mal aifé de difcerner bien clerement 
toutes les particularités; je les vis à 
tleus ou trois fois. Là poliflure de ces 
faces avoit quelque refîamblance à nos 
mafques. 

. Le Mercredi après Pafques, M. Mal* 
donat ( a ) qui étoit lors à Rome, s'en- 
querant à moi de l'opinion que j'avois 
des mœurs de cette ville, & notammant 
en la Religion, il trouva fon jugemanc 
du tout conforme au mien , ( Jçavoir^y 
que le même peuple etoit , fans com- 
parefon, plus dévot en France qu'ici j 
mais les riches , & & notammant cour- 
tifans , un peu moins. Il me dict da- 
vantage qu'à ceus qui lui allegoint que 
la France etoit toute perdue de herefie, 
& notammant aus Efpaignols , de quoi 
iî y en a grand nombre en fon Colliege* 
il maintenoit qu'il y avoit plus d'ho- 
mes vraïmant reiigieus , en la fuie ville 
de Paris, qu'en toute l'Efpaigrie enfamble. 



[<ij C'eft le fameux Maîdonat, Jéf. çu'U 
avoit rencontré à Plombières. 
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B» font tirer leurs bâteaus à la corde 
contremont la rivière du Tibre , par 
trois ou quatre paires de buffles. Je 
ne fqai corne les autres fe treuvent de 
l'air de Rome ; moi je le tronvois très- 
plefant & fein. Le Sr. de Vielart ( a ) 
difoit y avoir perdu fa fubjedtîon à la 
inigrene :qui étoit aider l'opinion du 
peuple , qu'il eft très contrere aus pieds 
& commode à la tefte. Je n'ai rien fi 
enemi , à ma fanté , que l'ennui & oifif- 
veté ; là , j'avois toufiours quelque oc- 
cupation , finan Ti plefante que j'uffe 
peu defirer, au moins fuffifante à me 
defennuïer : comme à vifiter les antiqui- 
tés , les Vignts, qui font des jardins & 
lîeus de plefir , de beauté finguliere , 
& là au j'ai appris combien l'art fe pou- 
voit fervir bien à pouint d'un lieu boflu, 
raontueus , & inégal ; car eus ils ea 
tirent des grâces inimitables à nos lieus 
pleins (fr), & fe praevalent très-artifi- 
delentane de cete diverfité. Entre le» 
plus bêles font celés des Cardinaus 
d'Efte , à Alontc-Cavallo ; Farnèfe , al 
Palatino (c ); Urfmo, Sforza , Bledi- 

C«) Vïcifort. 

(b) Plains; unis» plats. 

( O Le Palais Faxacle > aa Mont Paiatkw 
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cîs ; celé du Pape Jute ; celé de Ma* 
dama (a); les jardins de Farncfe , & 
(du^ Cardinal Riario à Tranjtevcre b) } 
rfe Cefio , fitora detla porta de populo 
( c ). Ce font beautés ouvertes à qui- 
conque s r en ve\jt fervir , & à quai que 
ce (bit , fut ce à y dormir & en com- 
paigne (d), fi les maiftres n'y font, 
qui n'aiment guiere ( e ) ; ou (/ ) aller 
ouir des fermons r de quai il y en a e» 
tout tamps , ou des difputes de Théo- 
logie ; ou encore par fois , quelque rame 
des publiques , où j'ai trouvé cet'incom- 
modité , qu'elles vandent aulli cher la 
fimpie corrverfation (qui étoit ce que 
j'y cherchois , pour les ouïr deviftir & 
participer à leurs fubtiÏÏtés») & en font 
autant efpargnantes que de la négocia- 
tion entière. Tous ces amufemans m'am- 
befouignoint affcs: de melancholie, qui 



[ a ] La vigne Madame, ainfi nommée pour 
avoir apparteau à Marguerite , Ducbcfio de 
Parme. 

£ fr 1 Au quartier d'au-delà du Tybr*. 

fc] Hors de la perte du Peuple. 

f d] C'çft-àdiie, même en la compagnie 
d'une femme , d'une courtifane, ou de toute 
autre efpèce. 

£ e ] Ce qu'on n'aime gueres. 

If] Or a Von veut aller , fte. 
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eft ma mort, & de chagrin , je n'en avoij . 
nul'occafion , ny dedans ny hors la mai- 
fon. C'eft einiin ( a ) , une plefantc 
Hemure , Se puis argumanter par-là, fi 
j'eufle goûté Rome plus privémant , 
combien elle m'eût agrée ; car t en vé- 
rité , quoique j'y aye emploie d'art & 
de fouin , je ne l'ai connue que par fon 
vifage publique ( b ) , & qu'elle offre au 
plus cherif etrangier. Le dernier de 
Mars , j'eus un accès de cholique, qui 
me dura toute k nuit , afles fupportablef 
elle m'emtut le ventre , avec des tran- 
chées , & me dona un'acrimonie d'urine, 
outre l'acoutumée. J'en randis du gros 
fable & deus pierres. Le Dimanche de 
Quafimodo , je vis la férimonie de Y au* 
mône des puçellcs. Le Pape a, outre 
fa pompe ordinere , vint cinq chevaus 
qu'on mené davant ( c ) lui , parés & 
houfles de drap d'or , fort richemant 
accommodés , & dix ou doufe mulets 9 
trouffés de velours cramoifi , tout cela 
conduit par fes Eftafficrs , à pied ; fa 
lettierre couverte de velours cramoifi. 
•Au davant de lui, quatre homes a che, 
*••-•'■ ■ j- 

(«) Ainfi. 

0/> Par Ton extérieur. 

Le ] Devant. 
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val portoint , au bout de certeins bâtons, 
couverts de velours rouge , & dorés par 
le pouignet & par les bous , quatre 
chapeaus rouges: lui étoit fur fa mule. 
Les Cardinaus qui le fuivoint etoint auffi 
Tur leurs mules , parés de leurs vete- 
mans pontificaus, les cubes de leurs 
robes (a) étoint attachées à-tout ( b ) 
un'eguillette , à la tetiere de leurs mules. 
tes pucelles étoint en nombre qant & 
iept ; elles font chacune accompaignée» 
tPune vieille parante. Après la Mefle , 
elles fortirent de TEglife & firent une 
longue proceffion. Au retour de là, Tune 
après l'autre paiTant au Cueur (c) de 
l'Eglife de la Minerve , où fe faidl cete 
férimonie , baifoint les pieds au Pape ; 
& lui leur aiant doné la bénédiction , 
done à chacune, de fa mein, une bourfc 
de damas blanc , dans laquelle il y a 
une cedule (rf). 11 s'entant qu'aïant 
trouvé mari , elles vont quérir leur au- 
xnofne , qui eft trante-cinq efeus pour 



t a ] Les quenes, d'où: font prov«nue les offi- 
ces de Gentils homes- Caudat aires, 
|>] Avec. . . 

[c] Chœur. 

[d] Une oriloanantc pour aller toucher 
leur dot. 
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tête , outre une robe blanche qu'elles 
ont chacune ce jour là , qui vaut cinq 
efcus. Elles ont le vifage couvert d'un 
linge , & n'ont d'ouvert que Tendre* de 
la veue. 

Je difois des commodités de Rome, 
entr'autres , que c'eft la plus commune 
ville du monde, & ou l'etrangeté & 
différence de nation fe confidere le 
moins ; car de fa nature c'eft une ville 
rappieçce d'etrangiers; chacun y efteome 
chés foi Son Prince amb rafle toute la 
chrétienté de fon authorité; fa princi- 
pale jurifdiction oblige C a ) les étran- 
gers en leurs maifons , corne ici , à fon 
élection ( b ) propre ; & de tous les 
Princes & Grans de fa Court , la conG- 
deration de l'origine n'a nul pois. La 
liberté de la police de Venife , & utilité 
de la trafique ( c ) la peuple d'etran- 
giers ; mais ils y font corne chés autrui 
pourtant. Ici ils font en leurs «propres 
offices & biens & charges ; car c'eft le 
fiege des perfones ecclefiaftiques. Ù fe 
voit autant ou plus d'etrangiers à Venife, 
(car l'affluançe d'etrangiers quife voit 



[ a ] Soumet , afiujétit» 
[*] A fa volonté. 
(c) Du cftnmerct. 
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*n France ^ en Àllcmaigne r ou affleure, 
ne vient pouint à cete comparefon , ) 
mais de refifeans (a) & domiciliés beau- 
coup moins. Le même peuple ne s'effa. 
touche non plus de notre façon de ve- 
temans , ou Efpaignote ou Tudefque , 
'«que de la leur propre, & ne voit -on 
^uiere de belitre qui ne nous deiflande 
l'aumofne en notre langue ( b ). 

Je recherchai partant, & aœploiaî 
toqs mes cinq fans de nature pour ob- 
tenir le titre de citoyen Romein, ne 
ïut-ce que pour Pantien honur , & re- 
îigieufe mémoire de fon authorité. J'y 
trouvai de la difficulté,- toutefois je la 
turmbntai ,* n'y ayant amploïé nulle fa- 
veur , voire ny la feiance fulemant d'au- 
cun François. I/àuthorité du Pape y fut 
amploïée, par le moïen de Philippo 
Mufotti , Ton Maggior-domo (c) , qui 
m'avoit pris en finguliere amitié , & s'y 
ï>ena fort; & m'en fut dépêché lettres (rf) 



[«] À demeure. 

ff>] Montaigne , Efqîs , Z. % , ch. f , ob- 
serve que cesbélitres ou meiuliansfe fervent 
Recette impertinente eKpreffion, en tendant lft 
main : Fate ben ptr voit, 

[c] Majordome. 

£4] Le n Mart. 
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DE MONTAIGNE. 49 
5°. Id. Martii 1581 (a) , qui me forent 
randues le ç d'Avril très autarciques, ea 
la mefme forme & faveur de paroles 
que les avoit eues te Seigneur \Jaeomo 



(•) Ce« lettres font rapportées en Ittfa, 
dans ke troiûéoie Livre 4» Ejjais , chap. 5 > * 
en voici la traduâion: 

SUR le rapport fait an Sénat £ar ffortch 
liï*Mmii Mario Cecio, & tflenmdrt Mntoou 
M k*ï, Coniervatents de la ville de Rome, coh- 
cernantle droit de Cité, demandé par iilfaf- 
treperrbnné Michel âè Monlaigwe , Chevalier 
désordre ffé&'llithel, & Gentilhomme or- 
dinatre de la cham bre du Roi , le Sénat & le 
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Buon-Compagnci , Doc de Sjsrq, fils du 
Pape. C'eft un titre j/ein ; tanfey-a que 
j'ai reccu beaucoup de plefir de l'avair* 
.obteap. _ > . ) 

Ut fuffirages & le jugement foulerai n do S^ 
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: C«)^nM<nwl|iit à TivoU. 

O ) fcinû sommé par corruption de Marn* 
9**<h>fuct que ce pont fut rétabli-çar Mwfmet^ 
.»ere de l'Empereur Alexandre Scf èrc f ^«y. 
:& M. de là lande, (oni e-pa*. Jgé\ 
** -(C7 tncano; * J - * " 
-X4j Oo Jifikle 



.Vj La foie Tieurtine , ou le chemin de 
Tivoli, jv. si . • • j . > 

C/3 11 ftMolt dire:£ft«r,'c'eftlt aeotap- 
ptttatif latin, noa Tikurtum^ 
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mont» , s'etandant la ville le long de 
*a première paqte , affés roîde , qoi 
ranc fon affiete & fts yehes ttèà-rïchcs; 
car «lie cornante lirvé» pleine infinie de 
*out«s parts, & feeteënîhjd Rome.Sôh 
jpro^edt eft yers hirtèr & ha derrière 
foi les monts ; ctttc rivière du Teverone 
'J 3 .??^, **près dô'lkpffardtnja iner^ 

tontafe 
ïe ro- 
dais '& 

l>JurC 

n Ca*, 
5 bêle 
pièce , mais imparfoitte «a plùfteufs pat*. 
iies , & î'otjvrage. ne s^n cîotitinûc plps 
par le Çardtori tfrtfifttt, J'y confîcfem 
toutes chofes-fort particulièrement ; j'efc 
^*efot$-4e le peiudie icf^j* tnsis*ii ij y ai 
des livres &*pieiflcures ,p»bU(Jq^<(ie. cq 
fujet Ce rejalliflemciit ( b > tf ijh inft, 
aiffc ,dé furjoits d*eau bridés & é$f*ne&R 
•par un fui refTqrt qu'on peut rômu&t'&Q 
fprt lotifai , je ftMffaf aîlieiua ea ^oh 



(•) G'cft la cafeade 4e Tivoli. ••"'" 



/! r 



•..1 c l: 



DigitizedbyVjOOQlC 



fiÈ MOft/TAIGUÉ. ^, 
^oîrige & à îtorance » & à Aogufte (a), 
corne il n été diét ctfdeflus. La mufique 
des orgues , qui eft une vraïe mufique 
& d'orgues natureles* fonans toufiours 
toutefois une meCme *chefe , fe fafct p*at . 
le rneïen dé l'eau qui turabe avecq grand, 
vtofanoe .dans urie cave fonde , voûtée, , 
& agite Tait «Jût y eft, & 1* contrçirt, 
de fcaigner , pom for tir , les tuyaus des 
orgues & I«i fournir de vent .Un'autrér 
eau poirffent un* roue M*»* (b) cer-, 
teines dents v fatét batre par cettetn or-* 
4re lectarier des orgues ; od y oit au(B 
le fon de trompeté» contreftift, Ail- 
leurs oh ©jt b. chaitt des oifeaux^ qui 
font des petites flûtes éf broçfe qy\>n 
toit ôt» fegaW:, & randent Je fcr> pa- 
reil à tes petit? pots de terre pleint 
d'eau que le» petits enfans fouflent pal 
le bec , cela p$i artifice pareil aos or-i 
gués ; & pois par autres reffor* onfatét 
remuer on hibou, qui, fe prefentant 
fur le haut <k la roche 1 WÔ feadeiii 
ceffer cette hartodnie , les oiftafe* éfltni 
effraies de & prefance, & puis leof faia; 
enclore place ; cela fe conduit eiuft (c) 
C * 

' ' i > f 

l«] Aognoourg.^ 
£6] Avec. 
£#J Aiaû. 



dby Google 



il VOTA CES 

alternativement, tant qtf*n feue. Ail- 
leurs il fore cerne un btfuk^de coups- 
de canon y ailleurs, un bruit plus dru * 
menu , corne des harquebufades : cela 
fc faiâ? pa* utte chute d*eaô foôdeine 
ttens des canaux,, de Fatr fe travaillant 
cri mefme camps d'en fonir, enjandre 
. ce bruit. De toutes ces fcivantions ou» 
pareilles* forces nrefme* rai fons de na^* 
tare,; j'en ai ve» ailleurs, tt y a des-" 
etancs ou des gardotrs ( a) , aveq une 
marge de pierre tout au tour , avec 
force piliers de pierre dfe taille haus > 
srudeflus de cet accoudoir , esloutgné* 
de > quatre pas environ ltm de l'autre^. 
À la telle dé ces piliers fort de ïea»t 
aveq grand force., non-pa» contreraont^ 
mais vert Teftanc; tes bouches étant: 
einfi tournées . vers te ttedans *.( fe)? 
regardant l'un Fautre, jetent: l'eau-, 6V 
Pefperpiltent dans cet état , avec: tele 
vioîance, que ces verges d'eair vienenfr 
à ^entrebattre •& rencontrer en Pair $ 
Se proddifetlt xlans'feftanc une pfuï© 
cfpelïe-& contmuette. Lefofeil' tombant» 
là^deffus enjandr* , fi au font de cet» 
cftanc & erv l'air, & tout autour de ce 
lieu^i.'arc-du cid fi naturel & fi appa- 

•* r *v 

( * ) Eaux fiâtes t . bafliis. 
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DE MONTAIGNE. <> 

tfcnt qu'il n'y a rien à dire de celui. que 
nous voïona au Ciel, le n'avois pas vea 
ailleurs cela* Sous le palais , il y a des 
grans crus (a), faits par art, &fou. 
piraus, qui randent une vapur froide & 
fefrechiffcnt infinhnant tout le bas do 
logis : cete partie n'eft pas toutefois par-t 
fkicte. J'y vis auffi plqfieurs excellantes* 
ftatues , & notammant une nymphe 
dormante T une morte, & une Pailai 
celefte; l'Adonis qui eft chés l'Evequtf* 
d'Aquino-, la Louve de bronfe, & l'en* 
font qui s'arrache fefpine, du Capitale; 
le Laocoon & l'Antinous, de Belvédère i 
la Comédie , du Capitolé ; le Satyre , 
de la vigne da Cardinal Sfbrza ; & de ^ 
la nouvelle befouigne ( b ) , le Moïfe * 
en la fepukure de S. Pietro in Vincula 
Ce); la belle ftme qui eft aus pieds du 
Pape Fol tiers (jd) en la nouvelle Eglif© 
C 4 
■ • i »< - — -' à - - ■ 

(a) Créu*. 

(k) Ccft à. «lire, de 1* main *%MUbttân&t 
, (O S. Pierre amx Liens. Cette fépulturc eft 
le tombeau du Pape Jullcs II , erné de pla- 
ceurs figures, & entr'tutres d*ttne ftatuc de 
Moïfe , qui eft unr chef-d'œu?re. 

(d) Paul 111. Cette belle femme eft une 
figure de h Juftice en marbre , de Guillaume 
àtlla Port: Elle était prefqoe mie.: niais dé- 
fais riadfifcrétiea Mn fifpagnol, dont l'im** 
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de S. Fierre ( a ), Ce font les ftatae* 
qui m'ont le plus agrée à Rome. Prato* 
hno (&) eft feiéfc juftemant à l' envi de 
ce lieir. En riebefle & beauté des groU 
Us , Florence ûwrpafle infinintant * en 
abondance d'eau , Ferrare ; en diverfité. 
de jetas & de mouremans plefana tirés 
de l'eau T ils font pareils ; ff le Florantin 
n'a quelque peu plus de mignardjfe en 
k. diTpofitkm .& ordre de tout le coi» 
éo lieu. -Ferrare en ftatues antiques * 
& en palais ; Florance en affiete du lieu*, 
beauté do profpedt , farpaffe infimmanC 
îerrare, & drrofs en foute faveur de 
nature r s'il n'arat cc*roaihet*r extrê- 
me que? toutes (es eaus , fâuf la fontene 
qui eft au petit jardin tout en haut , & 
qui fe voit en l'une des (ailes du palais, 
ce n'eft qu'eau du Teveron duquel il a» 
defrobé une branche , & lui a donné un 
canal à part pour fan fervicc. Si c'étoit 
eau ctere âç bone à boire, corne cite 
cil aucontrairé trouble & kde t ce lieu 
ferok incomparable, & notammant & 



finatùm ctwt trop vive, o» ea a frappé une 
partie en bronae. Poy. Aetii* D. L. L* tom. ï t9 
f*g. 101. 

[«] CeftS* Pierre «te Vatican 

E.frJ Voyez ci-devant» pag. 
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grande fontcoc qui eft la plus belle ma- 
sufeâure { a ) & plus bcHe à voir, a*eq 
fes deipandances , que «ulPautre chofe 
ny de ce jardin ny daiUet* g. A Prcto* 
kne , au contxcre , te 'qu'il y a d'eau 
cft de fcete»e'& tWe <de' fort louin. 
Parceque le Teveron défeent desmen» 
taignes -beaucoup plu» Ikaum, lethabf» 
tans de ce lieu rtn fervent corne lit 
veolcnt , A T*x»*»ple de pfofiew s prî- 
tes (b) rant woirw cfmerveillable cet 
ouvrage au Cardinal, y en partis lande- 
mdn aptèa difner, & paflfei fc eêfe 1 . 
graade mine à meîn droite d* c*ernhv 
de noftre retour» qu'ils dîfent contenir 1 
Sx milles & être une viHe v corne il* 
difirnt être le Prwditim ( c ) cPAdrian* 
yftmptuw.^ll y a 4br Ce cremrn de TV 
voii à Rome , un Wiifleau d'eau iburTrcufe' 
qui le tranche (d}'\ Jfcsbors du canal 
font tout blanchis de 'fonffre , & ïànd 
un odur à plus d'une demie Heue de 
Ifct 3dii *ie s'en 'fert pas dr la ( t ) mé- 
decine* I» ee ruifleau fe, treuveat cet- 
C i ■ ' ' 

H i m il l I ! J l M ■ ' » Ml ' "^f^W^ 

f O C'eflà-direjj^jlift^^ 
*OT Particuliers. 
(c) La inaifan de plaifinee. 
rW] Le coupe an traverfe. 
10 C'tft-àtdirc, dans la nAkciac» 
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teins petits corps baftw de Fcfcumed* 
cete eau , reflàinbhirçt fi propiemanti 
notre dragçfc > qrfil eft peu ttliomes qrf 
ne* s'y trompent > éc les ha bric an» de 
Tivoli en> fanfrde- toutes -fattes de, cete 
xnefrae nHtiei^ dequoi ,f en *ctoétaitdeos 
boites 7 f. 6%d. II y a quelques antiquités 
en la r ville de Tivoli , -corne deûsTer* 
mes qui por tend une forme très antique^ 
& le refte dun Tample où il y acn^ 
core plufieurs - piliers entiers : lequel 
Tampl? ils difentr aVott été fe Taraple 
de >lêuf antfene SybHta Toutefois- fini 
la- co^rnice ( a% de ce^EgWc y on voit 
encore cinq- ou fix grofles. lettres qtu> 
nîetoinfc pas continuées ; car la fuite dit 
mur eft encore ffltifef& » Jei nr f^ais pa* 
ft ^u<î datant : il $ e* avoit ; ; car cela «ft 
jrompu; mai». '<% ,çtt qui. fe.vott-, il fc'y 
v que Çç..,Elliu$\(b) £,. R Je ne fi^ 
ce que ce peut >cftte. Nous nous ran-t 
dirnes au fok r i 

Rom^: y iç. milles , & fis tout ce rë% 
tour en coche (ans aucun, $nnui ,, contre 
ma coftume. IJs >ont un'obfervation iei 
beaucoup plus curieufe qu'ailleurs : car 
ils •font- difTeiciiiu e atnrrues^ aur carriers. 

Ça] Cornicju^ r , , /." , , , ) 
lk>l CtnWu . , » 
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DE MONTAIGNE. <* 
de la ville, voire ans departemens 'de 
leurs maîfons , pour refpefr de la ranté, 
& en font tel eftat qu'il* changent de 
habitation ans fefons ; & de «eus met 
mes qui les louent , qui ( a ) tient deus 
ou trois Parais de louage à fort grand 
defpance , pour fe remuer aux fefons , 
félon Pordonance de leu#s Médecins: 
te i ç d'Avril , je fus ' prandre congé 
du Marftre dtlfacro Palazzo & de fou 
compaignon , qut me priarent „ ne me 
„ fervif pouint de la cenfure de mon 
„ Livre (£), en laquelle autres Frani 
„ oois les avoint avertis qu'il y avoié 
„ plufieurs fotifes ; qu'ils honoroint & 
„ mon intention & affedkft envers FE* 
„ glîfe & ma ruffifance, & eftimoinç 
„ tant de ma ftanchrfe & confciance % 
n qu'ils remetoint à mol mefmes de re- 
„ trancher en mon Livre, quand je le 
„ voudrois réimprimer , ce que j'y trou* 
y, verois trop licentieus , & en tr* autres 
„ chefes, les mots de fortune „. 11 me 
fembla le* laifler fort contans de met ; 
&. pour s'ezeufer de ce qu'ils avoint 
einfi curîeufemant veu mon Livre & 
çond|pné en quelques chofes, m'alfe^ 
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garent ptuGeurs Livres de notre tamp* 
de Cardinaus & Relîgieus de très-bone 
réputation , censures pour quelques tele* 
feiperfed^'ons, qui ne touchofnt nule- 
jnarçt la réputation de l'authur ny de 
Feuvre en gros ; n|e priarent à-tider à 
ÏEgtijï par mon Ûoquance (ce font 
leurs, mots de .^co«rtoiîie ) , & défaire 
denture en cete ville paifible & hors de 
troubie. avecques eus. Ce font perfane» 
de grande auihixi té & cardinalables (•«).. 
- Noua mpnfion^ des artichaus, des. 
levés , des pois , environ la mi Mars* 
En Avril il *ft jow à leur dix heures- 
{'à) y & ^rois au* plus long^ jours à 
newfCcX £n cç tamps la je prins* 
tntr^ucres , connoiflànceà un Polonoi* 
Je plus privé ami qu'eût le Cardinal» 
fiofius <d>, tequel me fit prefent dç^ 
deus exjamplaice&du kvrefe qufîi- a feiéfc 

■ r '''- < • - i - ■ - - ■*■»*— *'* 

fa] ÏTn'&at d'&re Cird4nav« , comme o* 

[>} C*feft-i*dir« , environ à 4c heures & dt* 
aie ou f- heurti «ta .matin. 
• Tel Environ à $ heures du malin. 

1<*I Cardinal Potonois, qui fît l'ouverture* 
tfc Confié de Tïeote , en qualité die Legs* 
ia Pape Fie W. -Grégoire XIII le fit Pénu 
teneur „de l'ftglî£e Romaiue, & il mon rut h 
Bamc ea 1572- Ainûk — * *-** r --~tatt» , 



dby Google 



DE MONTAIGNE t) 

de fe mort , & les corrigea de (a mein» 
Les douceurs delà dcmure de cete ville 
sfeftoint de plus de moitié augmentée* 
en la pratrcant v je ne goûtai jamais ait 
plus tempéré pour mol , ny plus com- 
mode à ma cemptexion. Le ig de Avril^ 
jTalai .voir le dedans du Palais du S«*» 
Jan Gcorgt Cefarin , eu* H y a infinies 
jraresanticaiUes& notammant les vraies 
ieftes de Zenon, Poffidonhis, Euripide^ 
& Caraeades , corne portent Heurs ink 
criptions graques très antienes ( a \ It 
a suffi les portrets des pkrs belles Da» 
mes Romeines vivantes, & de la &V 
gnora €Lœlia^Fqfiia Famitfc » & famé» 
qui e&, finon k plus agréable, fanj 
çomparefon la plus eimable famé qu? 
fut pour lors à R,ome } ny que je (facile 
ailleurs. Celui et dict être de la race 
des Ccsfars y & porte par for* droit le 
cbftfalo» de la nebttfle Romeine;. il eft 
fiche & a en Tes armes la colonne avec 
Fours qui y eftalaché , & «ftdc£us4* 
la colonne Wegle e*pl©»ce-(fc)* 

r / C« J ta plupart de ces têtes Jeiveot être 
■raateoaitt su Ctorihtftt. 
f £*} En voîtrJs blsfoft pat YuMo»: dtoi 
à'B&vftr* de lable amsfcU A'açgtnt» te lif 
foi anecJeoÂff 4e mlouàuae^steuifdïawr» 
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* CVft une grande beauté de Rome qire 
les vignes & jardins , <& leur fefon eft 
fort en efté. 

Le Mercredy ; idd- Avril, Je partis 
de Rome après difner, & fumes con«- 
duits jufques au pont de Mole ( a) par 
MM. de Marmoutiés ( &-) , de la Tri- 
inouillc , du Bellay , 8c autres jantils 
homes. Aïant paffe ce pont , nous tour- 
riafmes à mein droite, raîflant à mein 
gauche le grand chemfn de Vitcrbe par 
lequel nous étions venus à Rome , • & à 
inein drorte Je Tftre 6c les Monts. "Nous 
fuivimes un' chemin découverte: inégal, 
peu fertile & pouint habité ; paffâmes 
le lieu qu'on home prima* porta , qui 
cftla première porte i fept milles de 
Home ,. & J difent aucuns que tes murs 

T^ ? r^— , 

«rmentév* d'un nigle <fe fafelc, becqué & mem- 
bre de gueules. Cimier, un aigle de fable. Sup* 
ports, deux aiglts de même. De cette maifo» 
CfearimeftfoftiunCardinri P*n xf ig , ©entre 
lequel p?putfctt« pafejuinade, tirée de ton &»s 

XE&BEâpmmHlmttriêï ïolumnh ratfr w». 

Wrfam Urfis : remmetJ^Uk c*tm tibL 

LèDucde C*vi\ariov*X JeanÇ&artyi) Bare* 

Romain, fut cardon* bleu fous jouis 3 &U L , 

£ * y Pontr Mole. '■■ - 
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BE MONTArGNE. 4) 
atttâehs de Rome aloint juGjues là , co 
^ue Je ne trouve nullemant mifam» 
Wabfcev Le Ion? de ce chemin, qui eft 
¥antiene via Fîaminia (a), il. y a 
quelques antiquités inconnues & tarer? 
i& vînmes coucher, i . 
- Ci.STBL*Novo ; fefe milles. Petit 
«aftetet qui eft de la café ( b ) "Coloime* 
enfeveli entre des montaignetes es ua 
jiiqm me repte&ntoit fort le» avenue^ 
fertiles <k nos montaigtïcs Pirerréesfuf 
b route >d > Aigues-Caudes.- Landemeîn 
'29 d'Avril noue ftûttimefr ce mefmet 
pais mûntueus, mais triès-ple{ant ', fet* 
tHe & fort habité , & vînmes arriv.er à 
un fons le long, du Tibre , à 
: Borguït (c ) t petit eaftelefc-apar* 
ienaatr au* Diie Odtevio Farnèfev Nous 
en partiftnes après difaer, &,aprè$ avoii 
fakw un- très-plefant vaHon earjrc ceç 
collines, pbflkmes 14 Tibterà : (farde 0% 
où il fc voit encore des grofles piles 4fe 
pierre, reliques du pont qu'Àugufte y 
a*oit &ic\*fcirepour atacher XO tepa». 

- * ' - — - 

•' •<-*- -. - • ■)-.- - • .■ , . ;: i j 

> £*J Jw FUminkn^t^r ,! . -.V >' --'h* 
[* J On aajfoa. M — ,;><,;„,;, 
[c] BorghetU. ' f ; 
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des Sabins, qui eft celui ver* lequel 
nous paflames, aveq celui des Falifques» 
qui £& àè l'autre part.. Nooi rançon*- 
trames après Otricoli ^ petite: rillette 
apartenant au Cardinal di Pcruggi (*)* 
Au davant de cete-vilte, il fe voit eft 
«ne belte affiete , des ruines grandes & 
importantes; le paifc montueus & in& 
niemant piefent* pre&nte un profpeâ 
de regtei» toute t boâee , m tfès-iertUe, 
partout (À) 'frfort paptée* Sucée che*. 
min fe Tancont«e^ï efcritC c )yoùbé 
Fape ( tf) : diét avoAr &èâ & draffié' ce 
chdrain , qu'il n*«e .vfam Btmcmn* 
pargrum (* ) * de fon «©m. Cet îifage 
de mettre einO par éfctft & hWctteù 
luouigAage 4e toi* ©uv#age$, qui Te toil 
en Italie & AHemaîgn^ , tft en (btticat 
cguiifon ; &, tel jejui : ne <fe feucîë pa$ du 
pmblrq, fora acbemin^ par cetefperanoe 
de réputation , de feire quelque chofir 
|t bon* De viai , -ce chemin eteit plu* 



~C«JJQe Péroiifc. _. .. _ 

( *) Cette defcrintîon eft tpçte conforme è 

telle $u*en fait M,'f*%feé «eMtfl,. t*W f 

dafcn Yoyage, pag. 44**44$. s ) 
(c) Une Snfcription Iathlë, * ; .5 

f à ) Toujours Grrfgoiie XIII. < ; ♦ - 
(O Toi* ou chemin de Boâtp»pagaa»é 
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la plufpart mal aHc , & à-prefant on l'a * 
îandu acceflible au» coches mefmes juf- 
ques à Lorettc. Noos «vînmes coucher, à 
Narni , lo milles, Narnia en latin* 
Petite ?ille de PEglife, affife for le haut! 
d'un rochier i ao pied duquel roule la 
rivière Negra (a), War en latin; &, 
d'une part ladite ville regarde une très 
plefante plene où ladifte rivière fe joue 
& s'enveloppe eftrangemarit. 11 y a en 
la place une très-belle fonterie. je vis 
le d6me , & y remercai cela que la ta- 
pifferie^ qui y eft , a les efcrits & rimer 
Franqoifes de notre langage antien. Je» 
ne fqeos aprandre d'où cela venoit (6) } 
bien aprins je du peuple qu'ils ont det 
tout tamps grand'inclination » notre 
faveur. Ladite tapiflerie eft figurée de 
la paffion , ëc tient tout fun cofté de 
la nef, Parceqye Pline diâ qu'en ce 
lieu là fe treuve certeine terre qui s'a- 
mollit par la chaleur & fe feche par le» 
pluies , je m'en enquis aus habitans qui 
n'en fqavent rien. Us ont a un mille 
près de là, des eaus fredes qui font 



n 



[«] Nêra 

[*] Viaifembbblemeiit des François, qve 
les guerres d'Italie y firent pafier fous Cbasèe» 
VU! , Louis XII & François L 
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trtefme eflaiâ; des ''nacres chaude* ; U$ 
malades s'en fervent , mais elies font 
peu fàmeufes. Le logis fekm la forme 
d'Italie, eft des bons , fi eft^ce quenous 
Jiy avions pouintde chandelle, eins Ça) 
par tout de la lumière à huiliev Le2i T 
bon matin * nous defcendiraes en une* 
très-plefante vallée ou court tadtâe ri- 
vière Negra,hq}ic\t rivière nous paifi^ 
mes fur on pont aus portes de Tarni 
que nous traverfames , & fur la place 
vifmes une colonne fort antique qui eft 
encore fur fes pieds. Je n'y aperçus 
nulle infeription , mais à cèté il y a la 
ftatue d'un Lion relevée f ^aodeffous de 
laquelle il y » en vieille» lettres une 
dédicace à Neptune , & encore ledidfc 
Neptunus infculpé (6) en mabre à-tout 
( c ) fon équipage En cete mefme place 
il y a une infeription , qu'ils ont relevée 
en lieu eminant , à un A. Pompeius A< 
f. Les habkans de cete ville, qui fe- 
înome Intcramrva^ pour la rivière dfr 
Kegraqui la prefle d'un côté v & un autre 
niifleau par l'autre , ont erjgé une fta* 
tue pour les ièivices qu'il a faict à ce 

C«}Maw. 

îb} Sculté en bas-relief. 

£r J Avec fea char & fou triât»*. 
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peuple; la ftatue n'y cft pas, mais je 
jugeai là vieilleffe de cet efcrie, par la 
forme d'efcrire en diptonge (a) perù 
culeis ( b ) & mots famblables. C'eft 
une belle ville te (Narnï) 
remant pfefante affiete. A 1 
nous venions , eB*a la pleine 
de cette vallée , & au de 
teaus ïe$ plus cultivés-, h 

entr'autres choies, pleins 

lîvïers ,' qu'il n'eft rien de plus beau à' 
voir, atandu que parmi ces couteau s ,. 
2 y a quelquefois des montaîgnes bien; 
hautes qui fe voient jufques fur la (une 
labourées & fertiles'de toutes fortes de 
fruis. J'ayoï» bien fort ma cholïque^ 
qui m'avoit tenir 24 heures, & etoitr 
IrJrs fur fon dernier effort ; je ne îeflaî 
pourtant de nTagreer de la beauté de 
ce lieu là. Delà nous nous engajamesr 
nn peu phis avant en FAppennin , & 
trouvaffnes quec'eft à la verkéune belle, 
grande & noble réparation , que de. ce 
nouveau chemin que te Fape y à dreflev 
&..dç_g.r^nde delpanfe & commodité- 
Le peupfe voifin a e£é contreint à le 
bkir ;. mais il ne fe pleint pas tant de 
- 
[«] Diphtongue 
|frl P«ur seriçuH* 
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cela qqç farts, aucune recompanfe , ôà r 
11 s'eft trouvé dès, terres labourables,, 
vergîers , & chôfes famblables , on n'a 
rien efpargrié pour ecte çfplanade.. Nous . 
irifmes à noftre mein droite une tête 
de colline plefahte , fe(ïe (a) d'une, 
petite vilîete* Le peuple la nome Colle. 

- Scipoli ( b ) ; ils difent quèVeft antie- 
Jiemant Cqftrvm Scipionis, Les autres, 
montaîgnes foîjt'plus hafetes, feches &. 
pierreufes , entre lefquelles & la route * 
d'un torfant d'hyver , nous nous ran* 
djflnes à 

Spo^Etô (c)i t8 millet Ville fa* 
igeufe^ & commode » affife parmi ces ; 

' montaîgnes & an bas. Nous, fymes cor*», 
treins d'y montrer nptre.bplletit {S) *^ 
non pour la pefte. qui n'eftoït lors ert- 
nulle part d'Italie * mais pfirur la creintdf 

' en quoi ils font d'un Pctrino , leur ci- 
toàen, qui eft k pïps noble (O banî, 
volut d'Italie, & duquel il y a plus de % 
famçus exploits, duquel ils éteignent, 
& tes Villes d'alentour d'être farprî*, 



£«] Occupée par- 
(*) Collifcipoli. 
<*) Spolettt. 
(O Billtt de ftnté. 
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(«) Treille» on f«Ue*vJrtes, rô<H Ce 

(>) De Terni. •:"■ ' 

(d; Qa Jfutt<fi& u ■ ' • ^ • v 
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tîquce fur une haute montaigne & d'm 
•endrct écandue tout Je long de Tapante 
jufques à mi montaîgnç, C'eff une très- 
plefanjte afliete, que cetc, montaigne 
chargée d?oliy;îers'tout au toqr. Parce 
chemin ià nquveau y & redreJïe depuis 
trois aiî3 ,. qui eft le plus beau qui fe 
puifft voir, nous nous ranclifmes au 



m 4e MontaigncrVoycz cûdcffi^t f ittete 



tcan ...._ 

Kempttn, pag. Jîp. 
(O Et (cUa tfrotm^./^ 



» O 
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fervent des fèves crues par toute l'Italie, 

& des pois & des amandes vertes , & 

ce font guiere cuire les artichaux. Leurs 

aires ( a ) font pavés de carreau, lb 

^tachent leurs beufe par le muffle, à* 

tout (b) un fer qui leur perce l'entre- 

deus des nafeaus corne des buffles. Les . 

mulets de bagage f de quoi ils ont fol* 

fon & fort bcaus, n'ont leurs pieds de 

Savant ferrés à notre mode, .eins(c) 

.d'un, fer ront, s'entretenant tout au 

tour , du pied y & plus grand que le 

4>ied, On y rencontre en dijvers lieus 

les Moines qui donçnt l'eau bénite aus 

paffans , & en atandent l'aumône , Se 

pluûçurs enfans qui demandent l'au- 

i mône 1 nrpmçpnt de dire toute, J leur 

, difene de ;pjatiri}6^res , qu'ils , çjpntrent 

m -leurs mejns, pouf celui ^m latei^r 

aura paillée. Les vins n'y iont/ guiere 

^bpqs. Landemein mâtin, aïant làifle 

çe*e bêle pleine , nous nous rejetâmes 

. ?u chemin, de la montaigne , où nous 

retrouvions force bêles pleines , tanioft 

A la tefte , tanjoft au pkd du mont. 

Mais fur le comaQ,qemant dç cete ujlju 

... {4) ûo plaicbm! 

CM Avec. . .' u*:: v ■ " • . 

- 0>* ~< . 
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tinée 9 nous eufmes quelque tamps un 
très-bel. ôbjeft de mille diverfes colli- 
nes , revêtues de toutes pars de très- 
beans ombrages de toute forte de froi- 
~tiers & des plus beaus bleds qu'il eft 
"poflible , fouvant en lieu fi coupé db 

J>raecipitir$ C«), que c'etoft miracle que 
ulemant les chevaus puitTent avoir ac- 
cès. Les plus beaus vallons , un nom. 
*bTe înfinrde TtrUreaos , tarît de maiïbrrs 
\ & Trrlrages par-ci par-là > qui! mfe rt- 
^foovenoit des avenues de Fiorarjce , 
feuf que ^ici il n*y a nul palais ny tnai- 
fon cr apparence ; & là le terrein eft fec 
& fterile pour la plufpart • la-ou ( 6 : ) 
;ien ces collines il n'y a pas un pouffe 
de terre inutile. 11 eft vrai quç la fefort 
: du prînfamm Ws-favorilbit feuVant. Bidi 
loufa jaudeflus* de nos teftei , nous 
/ venons : (ç') un beau v8age a . y & fous nos 
pieds ; corne aus itntipoaes, nn,e*aiH*e 
. aîant chacun plufleurs commodités & 
dîverfts : cela me(me n'y done pas mau- 
ves luftrç , que parmi ces montaignés 
fi fertiles . Fiïpermin v montre fès teftes 
"*rtf roiiifemîçs * & inacwffiblés , : * d'où on 
— -. *-._ 4fOÎt 

~ r ' i U ? ■ 

[«] Précipite*» , cfctrpé. ' • i 

th] Au lieu que. . ». »„ 

O Voyitns, 
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voit rouiler pbficuts torrans , 4«riaïan± 
perdu cete première furie , fe rangent 
là toft-après dans ces^aloipdcsj-irifleaiis 
trés-plefans & très-daus* Parmi ces 
bottes ( û ) , ou defeouvre & au haut 



tout à^t -n^i wpe* e* ilwwriÛcV 
qu^ljÊt des intbwnations.wa^rw dio* 
fés". f je: o^Etetai contre mW ^fl&ia^ 



[*] Voituricr. 

[cj C'cft-à-dirc, inquiet» 
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(qui etojt dealer à Tolentino ) à fotk 

per à 

Va'lchimara, ff milles. Petft vil- 
lage , & la pofte , fur ladidte rivière 
de Chicnto. Le Dimanche lenderaein, 
iwus fuivirnes toujours ce yalon entre 
des montaignes cultivées & fertiles juC. 
ques à Tolentino , petite yillette , a 14 
travers de laquele nous paflames & 
rancontrames après le païs qui s'appla? 
mflbit, & n'avions plus à nos flancs que 
des petites orôpes ( a ) fort açceffibles* 
raporunt ( b ) eete contrée fort à l'A- 
genois , où il eft le plus beau te long 
de la Garonne ; fâuf que , comme en . 
Souifle , il rie s'y voit nul château ou 
maifori de gentiiftèrhe, mais plùfieursj * 
villages & villes fur lès côteaus. Tout 
•ela fut , fuivant le Ghtento , uh très- 
beau chemin, & fur la fin, pave* de 
brique , p*r ou nous nous randifmes % 
difner à 

Macérât a , ig milles. Belle ville 
de la g*andur de Libournç , affife fuç 
un haut en forme aprochant du ront r 
& fe Hauflknt de touèes pars également 
vers fon vantpe. Il n'y a pas beaucoup. 

■Vi m m s i 

CO Crwpes, wlMat^tmtfts, nwa^cukK, 
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de baftimaiw beau*. J'y remercai un* 
Palais de pierre de taille , tout taillé 
par le dehors en pouinte de diamans 
carrée , come le Palais Bu Cardinal 
d'Efte à Ferrare (a); cete forme de 
conftru&ure ( b ) eft plefante à la veue. 
L'antrée de cete ville , c'eft une porte 
neutre , où il y a defcrit : Porta Bon- 
compaigno , en lettres d'or ; c'eft de la 
fuite des chemins que ce Pape a re- 
dreffés. C'eft ici le fiege du Légat pour 
le païs de la Marque ( c ). On vous 
prefante en ces routes la cuiton du cru v 
quand ils offrent leurs vins : car ils en 
font cuire & bouillir jufques au déchets 
de la moitié , pour le randre mcillur. 
Nous fantions bien que nous étions au 
chemin de Lorette, tant les chemins 
ctoint pleins d'alans & venans ; Se plu* 
fieurs , non homes particuliers fulemant, 
mais compaignies de perfonnes riches 
foifànt le voïage à pied, veftus en pelé- 
rjns, & aucunes avec un'enfeigne 6c 
puis un crucifix qui raarchoit davant, 
& eus rctus d'une livrée. Après diûier» 
- » * 



l «1 Le Palan do Luxembourg peut donner 
une idée de cette architeâure en bofage. 
Çb] Ou dit ftruâure , & conftm&icMU 
[c] La Marche-J'Àncéa* 

! 

V- 

r * "* ' '*, - * ^ ' " D.gfeed b^Google 
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iwos &ri vîmes un païa çon*w*m , «aa* 
cfhanc { a ) tatftoft dés pleines & aucu« 
m$ uvfeHBs ^ & puis auotmes cotCnes, 
g£féès , mais le tout trèfe-fertiHe 9 & te 
ofremm pèqf k plupart payé de carreau 
&e*cbé dé poumte ( i ), Noos paffattiss: 
li ville de i<ûcanati 9 qui eft une fofi* 
gne vtiie affifeen an haut» & etandua. 
fjtfvant les plis & coatduwde £* coltine; 
& nous- randtfines au fotr 4 

LoRETtE, ijç milites, G'fcfttmpettfc 
^iU*gc dos. de murailles 9 & fortifiai 
pour (c ) rinojraon dos Turcs , affit: 
W hh plant un peu relevé t r#gafd«M: 
«ne trçs-bcle pleine-, & de bien . prêt; 
la mer Adriatique an folfe de Yerrife; 
fi qu'tk difent x^ue , quant ( d) iLfiufc 
fanai* Ib dercmmenta»ddà xfcigahîhfe; 
lea montagnes db rEfçlàvoaie; çîdfe 
ej*fta urieftpès-belè aftetie» 11 n'y i qp*Gà 
autres habi tans que ceoa duécntôc&vlfi 
çotis. devotrôn , coma fcoftes phfrfiwr* , 
(4c fi tes logis y fontaffiés mipropccft)* 
$ ptafifeuts marchai» , fettroir efc y , 



. i * M i 



E«3, Coupante 

Ni CVft*-éirc, «oatrç. 
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tanduts (<z) de cire * d'images, à* 
patenoftres,. agnus Dei , de Sahatort* 
& teJes danrées , de quoi ils ont ujl 
grand nombre de bêles boutiques, & fi- 
chernant fournies. J'y leflal près de ço 
bons efeus pour ma part* Les Preftres f 
jans d'Eglife ^ & Colliege de Jefuites * 
tout cela eft raffamblé en un grand Pa- 
lais qui n*eft pas antien, oà loge avili 
tin GQttf ernor , home d'Eglife , à qui 
on s'adrefle pour toutes chofes , fous 
l'authorité du Légat & du Pape. Lelletf 
de la dévotion , c'eft une petite maifo- 
iiete fort vieiffe & chetïfve , baftiede 
brique , plus longue que large (6 ). A 
fa tefte , on a iaiétun mo'îen , (c) le- 
quel moien a à chaque cofté, une pot te 
de fer ; à l'entredus une grille de fer .* 
tout cela groflier , vieil , & fans aticfftl 
appareil de richefïe. Cete gril e dent la 
largeur d'une porte à l'autre \ au tra- 
vers d'kelle, on voit jufqaes au bout 
de cete logette, & ce bout, qui eft en- 
viron la cinquième partie de la gran-* 

D * 

(a) Vendeurs. 

Ci) Ou ta nomme /« Suntn C*f** 

{ c ) Nous n'avons pô deviner ce que flîoiï- 

tatgue appelle un moyen. £ft-cç un «mr <l* 

face on .une efpècc de portail! 
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dur de cete logette , qu'on renferme , 
c'eft le lieu de la principale relligion (a). 
Là fe voie au haut du mur , l'image 
Notre Dame , faite , difent-ils , de bois; 
tout le refte eft h fort paré de vœux (b) 
liches de tant de lieus & princes, qu'il 
n'y a jufques à terre pas un pouffe vuide, 
& qui ne foit couvert de quelque lame 
d'or ou d'ar jant. J'y peus trouver à toute 
peine place , & avec beaucoup de fa- 
veur , pour y loger un tableau ( c) dans 
lequel il y a quatre figures d'arjant atta- 
chées .• celé de Notre-Dame , la miéne, 
celé de ma famé , celé de ma fiJle. Au 
pied£ de la miéne , il y a infculpé (cQ 
fur Parjant : Michael Montanus^ Gallus 
Vq, m co % Eques lizgij ordinis iç8i (c) » 
à cek de ma famé , Francifca Qaffa. 
Tliana uxor (/),• à celé de ma fille, 
Lconora Montana jliia unica (g ) ; & 
font toutes de ranc à geaoua dans ce 



C«) On dévotion. 
(i) D'Exvoto. 
(c) CaUre. 
( d ) Gravé , cifcté. 

(e ) „ Miehel de Montaient , Françoit'ft 

„ Gafcon, Chevalier de l'ordre du Roi t{8i „• 

(/) „Franqoife de laChaffaigne, fa femme, ,. 

( £ ) » Léonore de Montaigne, leur fille uai* 
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tableau , & la Notre-Dame au haut au 
. davaht. U y a un'autre ahtrée en ceté 
chapelle que parles deus partes dequoi 
j'ai parlé , laquelle ahtrée refpont au 
dehors; Entrant donc par, là en cete 
chapelle , mon tableau eft logé à mein 
gauche contre ta porte qui eft à ce couin, 
& je l'y ai laiiTe très curieufemant ata- 
ché & cloué. J'y avois failt mettre une 
chenette & un aneau d'arjant, pour 
par icelui le pandre à quelque clou ; 
mais ils aimarent mieiis l'atacher tout à 
faitt. En ce petit lieu , eft la cheminée 
de cete logette , laquelle vous voies en 
retrouflant certeins vieus panfiles ( a ) 
qui la couvrent. Il eft permis k peu 
d'y entrer ^ voire pspr l'eicriteau de de* 
vant la porte , qui eft de métal tréfc- 
' xichemant labouré '* .& enepre y a^t/il 
tme grillé de fer audavant cete porte « 
la defance y eft qUe , fans îe" congé dit 
Gouvernur, nul n'y entre; Entr'autres 
choies, pour la rarité, on y avoir laiffé 
parmi d'autres prefans riches * le cierge 
qu'Un Turc frechemant y avoit envoie 
( b ) | s'etant voué à cete Noftre-Damt, 
. / D 4 

( a ) Rideaux , ptnfilia , pênni pnfÀti. 
I h ] Suf ce vœu d'un Turc à la fainte Vicfr- 
^c, voyez le F*radù ouvert du P, Panl de Barri, 
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tftant en quelque extrême neceffit^, 
& fe voulant eîder de toutes fortes de 
cordes. L'autre part de cete cafette (a) * 
& ta ptus grande fert de chapelle , qui 
n'a irolle lumière de jour, & a fon ÂuttI 
audeffoos de la grille contre ce mo'tcn 
duquel f ai parlé. En cete chapeîle , i! 
n'y a nul ornement, ny banc, n y ac- 
coudoir y ny peinture ou tapïfFerte au 
mur : car de foi-mefmes il fert de reîi- 
%uerc. Oh n'y peut por temulle efpee T 
ay armes, & n'y a nul ordre ny refpeét 
de grandor. Nous fifmes en ceté cha- 
pelle-là nos Pafques , ce qui ne fe per- 
met pas à tons ( b ) ; car fl y a Heu 
deftiné pour cet eflfoîéfc , à caufe de ht 
-$rand ? prefle dTiomes qui occfinçrèmafit 
y communient. Il y a tant de cfcus qui 
tout a toutes heures ©fc cete chapelte, 

J. ck 9 » dév«tioii4» P*& *5* rfelaftiatme 
édition Lyon if <ft. 

[a] Petite maHoR. 

[* J Voilà desaaesde prêté qui ne îaîffent 
fnbfifter atteint doute fut la reh'gion de Mon* 
teigne t atofi fes merédt>le«'&4t*efprits fbr& r 
qui l'ont qfel^uefois revendiqué, étiveoi le 
ra^erdeleur eatafogite. Voyez les jugeroens 
de quelques fa v ans Fur Montaigne , tom. i at 
fo Ejpiisr de U magnifique édition fa-+** 
Faris &7M> àiuV&lùw» in D*meu 
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qu'il ftut de boii'hcure mettre ordre 
qu'on y face place. Un Jéfufte Alternant 
m'y dit la méfie , & doua à communier. 
11 eft défendu au peuple de rien efgrtt- 
rigner de ce mur; & fil ètoit. permis 
d'en amporter , il n*y en auroît pas 
pour trois jours. Ce lieu eft plein d'in- 
finis miracles , de quoi je me reporte 
mus Livres ; mars il y en a placeurs & 
fort recens de ce qui eft méfaverw à 
ceus qui par dévotion avoînt amporté 
quelque chofe de ce bàtîtrwm , voire 
par la peroiifliondu Pape; * un petit 
lopin de brique qui en avoît été oté 
lors du concile de liante , y a été ra- 
f orté. Cete cafete eft recouverte & ap. 
puiée par le dehors en carré , du plus 
riche kaftimant , le plus labouré ( d ) 
ëc du phrs beau mabre qutie peut voit; 
& fe voit peu de pièces plus rares <fc 
excellantes* Tout autour & audcflu*4e 
ce carré-, eft une bette grande Eglife, 
force bêle* chapelles tout su tour V'tutaU 
fceaus v & emr'autces celui du Cardidâl 
.é^mboifc, que. M. le Cardinal d'Ar- 
maignac y a mis. Ce petit carré eft cp.me 
le Cœur (6) dça autres Bgliffs $ tpu- 

■ ■ ■ ■' — I ■ ■■ I I ' I I I »— 

£ b\ Chœur. 
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tcfois il y a un cœur , mais c*dl dans 
une encouignure» Toute cete grande 
Iglife eft couverte (a) de tableaus r 

. peintures ,- & hiftoires. Nous y vifmes. 
plufieurs riches arruemans., & m'étonai 

. qu'il ne- s'y en voïoit encore* plus, vei* 
le nouifameus fi-anttenemant de cete 
Eglife. Je eroi qu'ils refondent les cho. 

. les antîenes , & s'en fervent à autres. 
uXàges. 11$ eftknent les aumônes en ar- 
jant monoïé à dix mftie efeus ( b •). U 
y a là pluSid'apparance de relKgioa qu'en 
nul awtre Heu que j'aie veu. Ce qui s'y 
pert , je dis de Farjant ou-autre* chofe 

. digne , non d'être relevée- fulemant ^ 

. mais defrobée , pour les jans de ce me. 
tier, celui qui le treuve, le met ea 
eertera lieu publique (c) & -deftiné à 
cela ;. & le cepeant là, quiconque le 
\eut reprendre, fans connoHTance de- 

c f3ufe. ( d) t II y avoic, quand j'y etois*. 
plpfieurs teles ehofes, patenoftres, mou* 
eboirs, bourfes fans aveu, oui etoint 
au premier occupant. Ce que tous ache- 
tés pour lç fertke de l'EgUfe & pouc 



- C«3 TapiflKc, remplît.. v 
U] Par tW 
.; [cJjPuWku 
| £4 1 Sans «'informer qui. l'y * 
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y laitier , nul artifan ne veut rien de 
fa faqon , pour , difent ils , avoir part 
à la grâce : vous ne paîés que l'arjant 
ou le bois, d'aumône & de libéralité 
bien , mais en vérité ils le refufent Les 
jans d'Eglife, les plus officieus qu'il eft 
jjoflible à toutes choies , pour la coîl- 
fefle , pour la communion , & pour telle 
autre chofe, ils ne prenent rien. 11 eflr 
Drdinere de doner à qui vous voudrés 
d'entre eus de l'arjant - 9 pour le diftri- 
buer aus pauvres en voftre nom» quand 
vous ferés parti. Corne jetons en ce 
ïacrere ( a ) , voilà arriver jjn home qui 
offre*âu premier Preftre rancontré, ui)è 
coupe d'arjant, difant en avoir faift veui 
& pareequé if l'avoit faid de la de'fc 
panfe ( b ) de dotife efeus , à quoi le 
calice ne revenoit pas , il paya foudein 
le furplus àudift Preftre, qui pleîdoit 
du païemant & de b monnoïe ( c ) , 
corne de chofe due très - exadtemant» 
pour eider à la parfaiâe & confeiarw 
tieufe exécution de fe proiàefle ; cela 
faiift , il fit entrer cet home en ce &» 
D 6 

<#) DansccJica (aint, (de Socrari*m.)* 
(b) C'eftà-dire, d« prix. 
(O Peut-être de mauvais aloi on décriée» 
\iat le Pdcrfn fouroit dans rà-fwnU 
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crere , offrîr ïui-meFmes ce caîîcea 
Noftre-Darne , & y faire une courte 
oreforw ô^'arjant le jeta au tronc com- 
mun. Ces examples, ils les voient tou£ 
les jours , & y foflt aile* norichaiansL. 
J À-peine ett reqà & doner qui ▼eut, au 
iboîns; s'èft faveu* d'être accepté. J'y 
arrêtai Lundi > Mafdi &. Mercredi ma* 
tifiV après h rnéffe,, j'ert (») partîmes. 
Irtais , poux dire un niot de f expérience 
de ce lieu où je me plus fort , il y 
avoit en meJTme tamps là Michel Mar- 
teau ( 6 ) , feîgneur de la Chapelle* 
ïarhlen, june home très-riche , avec 
jgrand trein. Je me fis fort particulière.* 

*ieni: •& QUïièuferhant recitei & à ( c) 

• .- r . » 

( è ) Ce nom âeJtfkrttmt ne fe trouve poitott 
4«n* an* nomendatifre ajpfeabétifiie des no* 
Mes de P^rU A JW* *** voifi'nes , d'eaviro* 

î çooe nom*, MXoufcrit àe 1a $n d« feîiieme 
$écte Ce jeune nomme m fr adulé, é toit -peitf*. 

Sfcre 4 filsVfe ^jàefjjuv l Hbi!tme tttniî*ctu/T\cYK maV- 

-iÉJti^dé-ee t«ms*Ht \?ar Parfc èh 4îfoimo* 
déjà, fuivant Wontani , & la Chfe-auc l*r~> 
u#»i. L*Abbé fcbittftCciL frit non. plus aucune 
Wtttîoiv dans tops j u acre ▼tttaçw du nom de» 

lit ^apieHey compte dairt^ 4e ht 

vUlc & du dioéèft #e» Pa^ < > 
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lui & à aucuns defe fiute, Pevenémaiit 
de ta guerrfon d'une jambe qu'il dKblt 
•voir eue de ce lie» ; il n'eft poflHJe 
de mien» ny plus cxa&emant former 
ïerraiard'uri miracle (a). Tous les Chi- 
rurgiens de Paris & d'Italie s'y étoint 
faillis. II y avoit defpand» ( b ) plus de? 
trois mille efcùs r fon genou enflé, 

- inutile , & très-dolareus, il y avoit plus 
de trois ans , plus mal, plus rouge , en* 
flammé & enfle , jufques à lui doner la 
fièvre -, en ce mefine inftant, tous autres; 
medicamans & fecours abandonés , il *y 
avoit plufîeurs jours ; formant , tout à 
coup, Il fenge qu'il eft guéri & lui 
{amble voir un efcler ; il s'éveille, crie 
qu'il eft guéri , apele fes jans , fe levé,, 
fe promené , ce qu'il n'avoit fai<$ on* 
ques puis fon mal ; fon genou défenfle* 
la peau flétrie tout autour du genou fit 

'Ctwne morte < fciî toofiburs dcfpuis >en 

J *mefcâattt , fens nriPautte forte : d*eMé* 
ÊtJftCI il étQit en cet état d'entière jjue* 
filon , étant revenu à Lorette ; car c r é- 
ttktfàft tante voiage d'un motè ou 



[al V#*a MMtatgbt^«i ereit tus «ira- 
^éW«nl*i r w^»f«etitortÇ©iw, fciltfwfe 



Eût Jcs Efais. Y' 
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deus -auparavant qu'il étok guéri , & 
avoir été cependant à Rome aveq nous 
Ça). De fa bouche & de tous les fiens, 
il ne s'en peut tirer pour oertein que 
cela. Le miracle du tranfport de cete 
maifonete , qu'ils rienent être celle là 
propre où en Nafaret nafquk Jefus Chrift, 
& Ton rcmuemant premieretnant en 
Efclavonie , & depuis près d'ici , & en- 
fin ici , eft atacbé ( b ) à de groffe* 
tables demabre enFÈglife le long des 
piliers, en langage Italien, Efclavon , 
François , Àlemant , EfpaignoL 11 y a au 
Cœur ( c ) , un'anfeigne ( d) de nos 
Rois pandue , & non les armes d'autre 
Roy. Us difent qu'ils y voient fouvant 
les Efçlavens à grans tropes venir à 

, cete dévotion , aveq des cris , d'auffi. 
loin qu'ils découvrent i'EgUfe de la 
mer en hors, & puis fur lieus tant de 

; proteftations & promefles àNoftre Damç, 
four retourner à euç ( € ) * tant (/) de , 



[• } C'cfUUdîrt, pendant %ic noua y étl*m. 

flr] Jnfctit, gravé, 
e] Chœur. • 
. E^3 Vécuffà» de Franc*» ' 

: C O Se convertie , au <fe craint, devenir 
konnétes gens. m* /*. . ' ; m* «v ? 
(/) S*J>tK'* : i»Wt, iittcjpei&acnW.» 
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• regrets de lui avoir doné occafion de 
les abandoner r que e'tft merveille. Je 
m'informai que de Lorctte , il fe peut 
aler le long de la marine , en huit pe- 
tites journées, à Napto , veiage que 
je defire de faire. It feut palier à 
Pc/Car* ( a ) & à la cka de €fcfefe, oi 
il y a un Proeaecio (fr) qui part tous 
tes Dimanches pour Napfes. Je offris à 
plufieuxs Preftres de Tacjant ; la plufparc: 
s'obftkia à le refufer , & ceus qui en 
acceptarent , ce fut à toutes les difficul- 
tés du monde. Ils tienent & & gardent 
leur grein dans des caves , fous la rue*. 
Ce fut le sç d'Avril que j'offrk mon 

. tcu. A venir de Rome it Lorette , au- 
quel chemin nous fumes quatre jours. 
& demi , il me coûta fix éeus de mon* 
noie y qui font ço fols pièce, pour che. 
val,,& celui qui nous iouoit les che- 
vaus les nour rHTok & nous. Ce marché 

. eft incommode > d'autant qu'ils haftent 
vos journées, à caufe de la defpanfo 
^u*îh font , & puis vous font treter CO 
fe plus efcharfemant (d) qu'ils peuvent*. 

£ «J Peftm, Pefeaire, 
j>] Un Vtiturier. 
£<r] Au*.**!»*. 
\i\ Mcf^uiflemto^ 
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le 26 y j'allai voir le port à trots mftfcs 
delà y qui eft beau ; & y a on fort qui 
defpant de h communauté di Rîcaoatc 
(a). Don Lttca- Giovanni Bcneficialc 
( b ) y & Giovanni Grtgorio da Caifti , 
Cufiode de la SecrejHa ( c ) , me donna» 
rent leurs noms , affin que , & j'avois 
affaire . d'eus 011 pour moi ou pour au* 
tri:-, je leur efcrivifTe : ceus4àtme firent 
force courtoHies. Le premier comande 
à cete petite chapelle , & nc.voufit(rf) 
. rien praodre de moi. Je leur fuis obligé 
. «les eflaifls & courtoîfics qu'ils m'ont 
fei&es de parole, LediA Mercredi afHrèa 
diûier , je faivis un pals fertile, defeou- 
▼ert^ & d'une forme meslée (*), & 
Oie randis à foeper à 

Ancoka , 1 5 milles. C?eft la martrefîe 

trille de Ja Marque (/>: Ja Marque*" 

.«toit aus latins Picanamig). Elle eft 

fort peuplée & notâmmant de Grecs , 

- Turcs » & £fcta*ons v fort marchande, 



£«3 Re<*t»ti. 

£ *3 Bénéficier* 

tel Gartîeo de la Sacrifttn 

£*î Ne voulut. 

fe] Varié de Sites. * 
/] De la Marche. d'Àaofofe 
UJLePfceutio, 
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bien "bafcie , coftoiée de deus grandes 
botes qui fe jetent, dans ta mer , en 
l'une defqueles eft un grand fore par où 
, «ans aravafmes. En l'autre qui eft fort; 
▼oifin , il y a un'Eglife entre ces deu» 
botes , & fur les pandans cFicelks, tant 
d'une part que d'autre, eft plantée cete^ 
▼îlle : mats Je principal eft aflfis au fan* 
do vallon & le long de la mer , où eft 
un trè^beao port , oà il fe voit encores 
tin grand arc à ï'honur de PAraperuf 
Trajan r de h famé , & de fa feur (a*)* 
Hs difent q*e fouvant en huit t dix, ou» 
doufe heures , on trajeéte ( b ) en Efcte* 
*onie. Je croi que pour fix efeus ou. un? 
peu plis , feufTe treuvé une barque qui 
■ n'été mené àVenife. Je dena* }j pHte* 
ïets ( c) pour U louage de huit che-' 
iraus jufques à Luques f qui font envi- 
ron huit journées.' Dok le vetturin nour- 
rir les chevaosf , & au cas q*e j'y foi» 
quatre ou cinq jours plus que de huit r 
j'ai les chevaus , fans antre chofe que 
de paier les rfefpans des chevaus '& 



(*) V«yez-wr tadefcriptîon dans M. J# /# 
JLanàe.tom. vu, pag. it*, & daas M. FAtibé 
*. tom. yi , pag. 4*f & luiv. 

<fr)0*paffe. 

( c ; On (Umi-yiftolea; 
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garçons* Cete contrée eft pleine dé 
chiens couchans excellans * &. pour fil 
efcus il s'y en trouveroic à vandre. Il 
ne fut jamais tant mangé dfc cailles , 
mais bien maigres» J'arreftaï le %•} juf- 
ques après difner , pour voir la beauté 
êc affiete de cete ville : à St. Sreaco (a\ 
qui eft i'Egiife de Tune desdeus butes, 
il y a plus de reliques de ciom , qu'en 
Eglife du monde, lefqueles nous fu- 
rent montrées. Nous averafmes <b) que 
les cailles partent deçà de la Sclavooie 
à grand foifon , & que toutes les nuits 
on tant des rets au bord de deçà & les 
apel e-t-on à-tout ( c ) cete leur voi* 
contrefaire , & les rapete-t-on du haut 
de l'air où elles font fur leur partage} 
& difent que fur le mois de Septambre 
elles repartent la mer en Sclavome, 
J'ouis la nuic un coup de canon des la 
Brufle (rf), au roiaume & audelà de 
Kaples. Il y a de lieuë en lieuë une tour) 



(«) Ccft apparemment une corruption de 
San Ciriaco, faint Cyriaqut, cathédrale d'An* 
cAne. 

(I) Reconnûtries,ou apprîmes avec certitude 

(c) Avec. 
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la première qui defeouvre uneftfteta) 
de Cerfere , faift fignal à-tout ( b ) du 
feu à la féconde vedetÇe, la féconde à 
la tierce , d'une tele vitefle qu'ils ont 
trouvé qu'en une heure du bout de 
l'Italie ravertiflemânt court jufques à 
Venife. Ancone s'apeloit enfin ( c ) an* 
tienemant du mot grec ( d) , dour l'en- 
couignure que la mer faift en ce lieu ; 
car fes deus cornes s'avancent & font 
tm pli enfoncé , où eft la ville couverte 

Iar le davant de ces deus teftes & de 
a mer , & encore par derrière d'une 
haute bute , où autrefois il y avoit un 
fort. 11 y a encores une Eglife Grecque, 
& fur la porte, en une vieille pierre , 
quelques lettres que je penfe Sclavones. 
les famés font ici communemant bêles, 
& plufîeurs homes honétes & bons ar- 
tifans. Après difner , nous fuivimes la 
rive de la mer qui eft plus douce & aifée 
que la nôtre de l'Océan , & cultivée 
jufques tout jouignant de l'eau , & virt- 
mes coucher à 



(a) Un navire ou bâtiment de Corfaire» 
f *) Avec. 



( e ) Ainfi. 

(O A'yicoJy, Coude. 
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SEîfïGAGLiA (à) ,' 20 milles, ficte 
petite viHe, aiïife en une très-bele pleîrre 
tout jouignant la mer , & y faitt un 
beau port ; caf une rivière defcendans 
des mons la lave d'un cofté. Ils ett font 
tin canal garni & reveftu de gros pan» 
(6) d'une part & d'autre t là ou le* 
bateaus fe metent à l'abri &: en eft l'en- 
trée cîofe. Je n*y vis nulle antiquité } 
auffi logeâmes nous hors la ville 7 ett 
une belle hoftelerie qui eft fa fuie de ce 
lieu. On l'apelok anttenemant Stnogal* 
fia , de nos ancêtres qui s'y plantèrent* 
quand Camillus les eut batus -, eHe eft 
de la jûfrdiétiori du Duc d'tfrbin. Je 
Ire me* trouvois guiere bien. Le jour que 
je partfs de Rome , M. d'Offat ( £ ) fe 
-promenant aveq moi, je voufis (rf) fa* 
fner un. autre jantilhome ; ce futd'urre 
tele indifcrerion (e) > que de mon pouffe 
tirait f allai bteffef le couin de mon eufrl 

Cfl] Sinîgagtia. 

f fc] De murs. . 

[*] C'cft l'habile Négociateur, qtiî fut de- 
"ptTÎB "Canfifial. Soa extra£ion étoit demeurée 
incoaaue jufiju'aH tems de Malherbe , queJque 
àilîgmce qu'on eut apportée à ta ebeu :ker f dit il 
dans Tes Lettres. 

[<*] Vonlfis: voulus. 

EO C'eû-à-dire, étourderie ou vivacité 
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droit, fi que- Je fan g en fertit foadein, 
A y ai en loogtamps tmc rougeur ex* 
trône; lors cUe fc gaeitiTott , Erattunt 
dolor ad w§utm Jtnîjirwn ( a ), J'°* 
bKois à dire, qu'à Ancone, en PEglifis 
de St Qreaco ( b ) , R y a un* tombe 
bafle d'une Antonio. Rocamoro 9 ^afre, 
raafre VcdieUa y Galla, Aqifitana, Peu 
&9cco Urbinatii Liifituno mq>ùi(c)> 
q«i eft enterrée tieptoi* dix ou «touze ans;* 
Mous en partifoies bon matin , & fui» 
vttmc* h marine par un très^pielattf che* 
«in joutgnant noftre <â£inée ; nous pafla* 
nés b rivière Métro ( d ) , Metaurus % 
fir on grand pont de bois , & dtfiia* 
«es i 

Fjwh>. , 15 milles» Petit» ville en une 
btk & très fiertile pleine, jouignant la 



t«3 «La douleur «voit paffa à i'«îl gto» 
u_che ^ 
[*3 De S. Cyriaqoe. 
[c ] „ D'une Antoinette, RoccamtrMucàti 

_ J- f — -1-- »-«-M t Jjt ftAfcdC il» Ci ijga Pana 

n «oife & Qofcpne : mariée à Pacfacco d'Uthin, 
9»t«Hgfati*rTOres«it,,. Lafattflle VmleUtJU 
P*rifit, ÔVPMée«al propos & £« r<rtW/#) f 
yn efrÉanguetfotiéne * XWcone , à doooe* 4 
*frtoedt Matte, en 1 *5? , writauid-Mri&? $ 
yri régna environ onze ans* 
[43 Lrlfetfor», 
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mer , aflcs mal baftie, bien clofe. Nous 
y fufmes très bien tretés de pein , de 
vm & de poiflbn; le logis n'y vaut 
guiere. Ell'a cela fur les autres villes 
de cete cofte , corne Senigaglia, Pefaro, 
& autre? , qu'elle a abondance d'eaus 
dpuces , plufieurs fontenes publiques & 

riis particulières , là-ôu les autres ont 
chercher leur eau jufques a la mon* 
tpûgne. Nous y vifmes un grand arç an* 
tien ( a ) + où il y a un'infcription fous 
le nom d'Àugufte , qui muros dcdcrat 
( A )• Elle s'apelloit Fanum , & çtoit 
Fpiium forturi* ( c ), Quafi en toute 
l'Italie, ontamife (la farine) à tout (d) 
des roues , où un Boulangier fait plus 
de befouigne eà un'heure que nous en 
quatre. 11 fe trouve quafi à toutes les 
hofteleries , des rimeurs , qui font fur 
le champ des rimes accommodées aut 
affiftans (c). Les inftrumans font M 
toutes les boutiques, jufques ausravau* 



■»^"^-*-W 



:£*3 0*çft; l'arc de triomphe de Conihatiiît 
dont on ne voit plus qu? les mines. 
iHl „ Qui l'avoit fcût entourer de mun M . 
, C cy TetnfU. Ç^toit li Temple dt bfntuH* 
là) Avec. 
[e) On it% nomfut l0(rov\fatfuru 
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dtirç (a) ées carrefours des rues. Cete 
ville eft famcufe fur toutes celés d'Ita- 
lie : de belles famés nous n'en vi fines 
nulle ) que très-ledes ; & à moi qui 
m'en enquis à un honête-homç de la 
vlUe , il me d}t que le fiecle en eftoife 
pafle. On paie en cete route environ, 
dix fous pour table , vînt fous par jour 
pour home, le cheval pour le louage 
& defpans environ $0^. font $• f. Çete 
ville eft de l'Eglife (6). Nous laiffarne* 
fur cete mefrne voie de la Marine , à 
Voir un peu plus outre , Pcfaro. , qui 
eft une bêle ville & digne d'être veuë* 
9c puis Riminïy & puis çet'antiene Ra» 
Vtnnt ; & notammant à Pefara , un) 
beau baftirrjant & d'étrange affieto que 
£ii& faire le Duc d'Urbin , à ce qu*oti : 
m'a didt: ç'eft le chemin de Vemfe 
contre bas. Nous laiflames la Marine & 
primera mein gauche, ûiivant une large; 
pleine au travers de laquele pafle Me* 
taurus (c), On defeouvre partout d'unç 
part <& 4'autre 4es très-beau^ couteaux 
{4) % & ne fe tire pas. mai le vifage 



[•] Ravaudetu* ou Revaufaw» 

L * 5 Appartient à \%*t «cctfôaftrçu* 

r#)Le Metaurt. 
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* fête contrée (a) à la pleine de, 
Blaimac à CaJiiUonib . Encete pleine, 
de Pautre part de çete rivière, &*t do- 
nee la bataille de (<:) Salinator & Cfou- 
ftius-Xero (d) % contre AfdrubaU où il 
fut tué (e). A Tantréedes raontaignes 
qjui fe rancontrent au bout de cete plei. 
ne ,-■ tout fur I'antrée , fe treuve 

Fossi/mbsunje (jf > , M milles, apai>, 
tenait ap Duad'Urbin ; .ville aflife con.; 
tte Ta pante d'une montaigoe , aïaut. 
fur le bas uoe ou deus be&s rues fort, 
cboites 1 égales & bien logées (j?)t 
tçutefois ils difcnt que ceus de Fano 
font beaucoup plus riches qu'eus. Là 
il y a fur la place un gros.picdeftalde 
maiwc ,. aveq une fort grande iofcrip-- 
tiofl : , qui eft du tamps de Trajaiî , i : 
l'jwwr d'ipi f particulier WHtant de g* 
ïfem & w^ujtre cçrçUye le mi^rçiû r*£ 
jorte nulle eafcigne du ta|»£$. G'-etoït 

m* 

' '" ' * i i i m i iii 

tf* ) Gt&fedite, & cette tâfltrfe ne reC* 
fagtiit vpaé d«L..; - ^ - 

(*) DmslcPérigord/Dtn loin delà Dot* 

C^ITcwf-iftwicJCtflifuls. : * 

TO AfdmbiL 



t 



/] Fofibmbrpiw. 
*J Situées. 



dby Google 



DE MONTAÏGKE. 97 
àntienemant Forum Sempronij ,• mais 
ils tienent que leur première ville étoit 
plus avant vers la pleine , & que les 
ruines y font encores en bien plus bêle 
affiete. Cete ville a un pont de pîerre 
pour paffer ( le ) Metaurus , vers Rome» 
per viam Flaminiam (a). Parceque j'y 
arrivai de bon'heurc , ( car les milles 
Font petites & nos journées n*étoint que 
de fept ou huit hures à chevaucher), 
je parlai à plufieurs honetes jans qui mç 
contarent ce qu'ils favoint de leur ville 
& environs. Nous vifmes là un jardin 
du Cardinal d'Urbin , & force pieds 
de vigne entés d'autre vigne. J'entre T 
tins un bon home faifur (b) de Livres, 
nomé Vinccntius Cajiellam , qui eft delà. 
J'en partis landemein matin , & après 
trois milles de chemin , je me jetai à 
gauche & paflai fur un pont la Cardia- 
na , le fluve ( c ) qui fe mesle à Me- 
taurus r & fis trois milles le long de au- 
cunes montaignes &rochiets fauvages , 
par un chemin étroit & un peu mal aifé, 
Tome IL E 



f«] Par la voie Flaminienne. 
b ] Faifcur. E^-ce comme Auteur» ou 1m- 
çriuaeur ? a^ tv< t*« ^ -y ^ . tJ 

" [ e ] LefleoveWl* nvtetfe qui fe jette daa» 
le Metauro. 
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au bout duquel nous vifmes un paflage 

long > qui a été pra- 

le l'un de ces haus 

ue c'eft une grande 

qui y mit la raein 

ait un'infeription en 

tps a effacée , & s'en 

re à l'autre bout, à 

n. Autour de'à il fe 

grans ouvrages des 

e Peau, qui eft d'une 

deffous du chemin, 

s & aplanis d'une 

le long, de tout ce 

a Flaminia , par où 

s traces de leur gros 

é pour la plufpart f 

avoit 40 pieds de 

latre. Je m'étôis dêV 

[a & repaffai for mes 

pas , pour reprendre mon chemin que 

je fuivis par le bas d'aucunes montai* 

gnes açceffibles & fertiles. Sur la fin 4e 

notre trete, nous comanqame6 à monter 

& à vdefeendre ,~ & vînmes à 

UrBin, 16 milles. Ville de peu 
d'e EeelfciiLC , ~ftrr le traut d'une mon. 
taigne de moïene hautur , mais fe cou- 
chant de toutes parts félon les pantes 
du lieu, a> faço* qu'elle n'a rien d'eC 
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1 monter & det 

i doit, car c'é^ 

nfmesle Palai* 

fa beauté: c'cfl; 

e prant jufquea 

/eue «'étant à 

voifines , & n'a 

pas beaucoup de grâce. Corne tout co 

baftimant n'a rien de fort agréable ny 

dedans ny autour, n'aïant qu'un petit 

Jardinet de 2Ç pas ou environ, ils dk- 

fétu qu'il y a autant de chambres qut 

de jours en Fan ; de vrai , il y en a fort 

Çrànd nombre, & à la mode de Tivoli 

Se autres Parais d'Italie. Vous voies an 

travers d'une porte , (buvant %o autrq* 

Sortes qur fe fuivent d'un fans (a)* 
: autant par l'autre (ans , ou plus. IÏ 
?> arôit quekroe chofe d'àntien , mai» 
cprincipal futbafti (en) 1476, par 
jRVrferPc -Waria éte la Roverc , qui h», 
iearrs (b) plufieurs titres & grandurg 
de fes charges & exploits de guerre; 
de quoi fes murailles font fort chargées* 
& d'une infcriptioa qui di& que c'cft 
lf plus bdje madfbn du monde* EU'cft 
4^ -brique , toute fcàâe à voûte , fans 



[«] Sens. 
[*] aui a ici. 
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gucun planchier , ' came la plufpart de$ 
paitimiris d'Italie.' Cetui-ct ( a ) eft fon 
arrière neveu ( h ) ; c'eft uns race de 
bons Princes & qui font einiés do leurs 
fujets ( c ). Ils font xle père en fis tous 
jans de lettres , $ ont en ce. Palais une 
bêle Librairie; la clef ne fe treuva pas. 
Us ont l'inclination Efpatgnole. Les 
armes du Roy d'Çfpaigne fe voient en 
ranc de faveur, Çc l'ordre d'Engleterre 
& de la Toifon, $1 rier* du n^tre. Jrç 
produifent cfus^niefnics , en peinture ^ 
le premier Ducd'Urbiit , june home qui 
fut tué par fes fujets pour fon iniuftice ; 
HVetoit pas dç cete race. Celui ci a, 
époufé la fur (<f ) dç M. de Fcrrare^ 
plus vieille que lui de dix ans. Us font 
Àial ehfamble & feparés , rien que pour 
la jaloufie d'elle , à ce qu'ils difent^ 
linfin ( è ) , outre Péage d'elle qui : eâ 
de 4$ ans, ils ont peu d^efperance d'etv» 
fehs , qui rejeter* , difen>ils , cete du-j 



E*l Le Prince régnait. 

[*'} De Frédén«-BiaHe de la Rovère. 

[?] Il va quelques exceptieus à faire pour 
les deux Pâpesnu'elle a dosais, pour SUtejÇ 
6 Jules 11 fou neveu* 
• frf] Sceor. 
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ché à PEglife, & en font en peine. Je 
vis là t'effigie au naturel de Picùs Mi- 
randuîa (a). Un vifage blanc , très* 
beau , fans barbe , dé la façon de 17; 
ou 18 ans, le nés longuet, les yeus 
dous , le vifage maigrelet , le poil ( 6 ) 
felon , qui lui bat jufques fur les efpau- 
les, & un effrange acout.rem.ant. Hs<u*t, 
en beaucoup de Heus-d^lk«cefaç5a 
de faire dés vis ( c ) , voire fort droites 
& étroites , qu'à cheval voua pouves 
monter à la fime ,• cela eft aufli ici avec 
du carreau mis de pouinte (d). C'efl 
xinlieu, difent-Hs, froit, &Ie Ducfaict 
ordinere (e) d'y eftre fuîemant Tefté; 
pour prou voir à cela (/) , en deus de 
leurs chambres , il s'y voit d'autres 
chambres carrées en un couîn, fermées 
de toutes pars , fauf quelque vitre qui 
reçoit le jour de la chambre ; au dedan» 
de ces retranchemans eft le lit du maiftre. 
Après difner je me deftourni encores 
de cinq milles , pour voir un lieu que 



fa] Du fameux Pic de la Mirandole. 

[*] Les cheveux. 

[ c 3 Des efcaliers. 

£4] De champ. 

[e] Eft dans ftifage» 

£/] Pour pourvoir au irwd. 
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le peuple de tout tamps apele Sepulchro 
&Afdrùi)ale ta), fui une colline fort 
haute & droite qu'ils no ment Monte 
deci. 11 y a là quatre ou cin^ méchan- 
tes maifonetes & une Eglifete ( b ) , & 
fc voit auflî un baftimant de grofle bri- 
gue ou carreau , rond de 25 pas ou en« 
viron, ëc haut de 2$. pieds. Tout au 
tour îl y a des acoudoks de mefrne 
brique de trois en trois pas. Je ne fqaî 
cornant les Marions apelent ces pièces, 
qu'ils font pour foutenir corne des becs 
( c ). On monta audeflus , car il n'y a 
nulPentrée par le bas. On y trouva une 
route, rien dedans, nulle pierre de 
taille , rien d'eferk ; les habitant difent 
qu'il y avoit un mabre , où il y avoit 
quelques marques , mais que de noftre 
eage il a été pris (d). D'où ce nom e) 
lui aïe été mis , je ne fqai , & je ne 

(a) Le tombeau d'Afdrabal. Ce général 
Carthaginois, frère d'Annibal , est fou armée 
taillée en pièces fur les bords da Metaaro, pai 
le Conful Livius & par fou collègue Claudims 
Nero , qui s'étoîent joints > il fut lue dan&le 
combat 

(*) Petite Eglifc, Chapelle. 

(c) Eperons » arcs-boutans. 

(dj Enlevé. 

ii) De tombeau d*£fdmbaL 
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croï guierc que ce foit vraïmant ce qu'ils 
difent. Bien eft il certein qu'il ( a ) fut 
deffaicY, & tué affés près de là. Nous 
fuivifraes après un chemin fort raon- 
tucus, & qui devint fangeus pour une 
fuie heure qu'il avoit pieu , & repayâ- 
mes Metaurus k gué , comme ce n'eft 
qu'un torrant qui ne porte point de ba- 
teau, lequel nous avions pafle un autre- 
fois depuis le difhée > & nous randifmes 
fur la tin de la journée par un chemin 
bas & aifé , à 

Castel Durante» iç milles. Viï- 
lete aflife en h pleine, lefong de JJ/c- 
taurus^ apartenant au Duc d'Urbin. Le. 
peuple y faifoit fus ( b ) de joie & fefte 
de la nahTance d'un fis masle , à la 
Princefle de Befigna , fur ( c ) de leur 
Duc. Nos vetturîns défelent leurs che- 
yaus à mefure qu'ils les débrident , en 
quelqu'etat qu'ils foint , & les font boire- 
fans aucune diftin&îon. Nous bevions 
ici des vins fophiftiqués r & à Urbin r 
pour les adoucir ( d ). Le Dimanche 
matin nous vinmes le long d'une pleine 

O) AIdrubal; 

(b) Feux. . 

(c) Sœur. 

(<0 11 manque ibi çuelqqe chofe. 
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affés fertile & les couteaus d'autour f 
& paflanics preraieremant une petite 
bêle ville, S. Anyclo , apartenant audit 
Duc, le long de Jfetaurus , aïant des 
avenues fort bêles. N©us y trouvafmes 
en la ville" des petites reines ( a ) du 
micareme , pareeque c'étoit la veille du 
premier jour de Mai. Delà , fuivant cete 
pleine» nous traverfames encores une 
autre vîUe.te de mefme jurifdiction , 
Domée Marcatcllo , & par un chemin 
qui comançoic déjà à fantir la montaigne 
de l'Apennin, vînmes diner à 

Borgo a Pasci, io milles. Petit 
Village & chetif logis pour une foupée, 
fur i'ancouignure des mons. Après difner 
nous fuivifmes preniieremant une petite 
toute fauvage & pierreufe, & puis vîn- 
mes à monter un haut mont de deus 
milles de montée , & quatre milles de 
pante ; le chemin efcailleus & ennuïeus, 
mais non effroïable ny dangereus, les 
précipices n'eftant pas coupés fi droit 
que la veuë n'aie ou fe fou tenir. Nous 
fiaivifmes le Afetaurus jufques à fon 
gîte (6 ; , qui eft en mont ; einft nous 
avons veu fa naiflance & fa fin , Taïant 

( • ) Des Grenouilles de la mi-Câtême» 
(*) A fa fource. 
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yen tumber en la mer à Senogallia (a). 

A la descente de ce mont , il fe pre- 

fantoit à nous une très 

pleine , dans laquele c 

n'eft qu'à 8 ailles ou ei 

lance, & d'autres mont* 

reprefantant afles celui 

Limaigne d'Auvergne, 

cendent le Puy de Doi 

Sur le haut de noftre : 

jurifdiftion du Duc d' 

mance celé du Duc de I 

du Pape à mçin gauchi 

fimper à 

Borgo S. Sepolchrg, ij milles. 
Petite ville en cete pleine, n'aiant nulle 
fingularité , audiô Duc de Florance; 
nous en partîmes le premier jour de 
lttay. À un mille de cete vjlle, paf- 
fames lur'un pont de pierre la rivière 
du Tibre, .qui a encores là fes èaus 
ejeres & belles , qui eft ligne que çetç 
colur ( b ) fale & ronfle^ Flavum 7Y- 
btrim C c) , qu'on lui voit à Kome, fe 
prant du meslange de quelqu'autre rî- 
-viere. Nous traverfames cete pleine de 

E * , 

<«) A Stnigaglift. : 
(b) Couleur. 
(O Horat. Od. z, I» u 
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quatre milles , & à la première colline 
te à la telle. Plu- 
Heurs (br le che* 
Jetant de nous, & 
dès dts chevaés, 
srtie chanfoir pour 
it quelque libéra* 
3ur. De cete col- 
line , nous nous ravalâmes en une iftn^ 
driere fort pîerreufe, qui nous durar 
Iongramps te loflg du canal d'un torrant* 
& puis eûfmes à monter. une montaigne 
fterilé & fort pîerreufe > dé trois mille* 
à monter & defeendre , d'op nous def-. 
couvrîmes urfe autre grande pleine, dans 
faquele nous pafflàmes h rivière de 
: pierre , & 
fur un fort 
hrre', *u deqa 

tfe rpaifonete, 
;ome ftmfier 
tfpart de cete 
ie de mener 
car il n'y a* 
iîirier, noar- 
fuivifmes une langue pleine toute rendue 
de fcorriWer* creraffes que les eaus- $-- 
font d'une eftrangc faqûi^, & eroi qtftt 
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y fai<ft bien led ( a ) en hiver ; mais, 
auffi eft on après à rabiller le chemin. 
Nous laîffames fur noftre meîn gauche, 
bien près de la difnée, la ville d r Arezzo 9 
dans cete mcfme pleine , à deus milles 
de nous ou environ. Il famble toutefois 
que fon affiete foit un peu relevée. Nous 
paflames fur un beau pont de pierre & 
de grande hautur ( b ) la rivière de 
Jmbra (c ) , & nous randifmcs à fou- 
per à 

Lavekelle , ic milles, UhofteHerîe 
eft audeqa dudidt village éPun mille ou 
environ , 8c eft rameufe ; (auffi) la dent- 
on la meillure de Thofeane & a-t-on 
raifon; car à la ralfon des hofteleries 
d'Italie , elle eft des mefllures. On en 
faid fi grand ftfte , qu'on dî<St que la 
noblefle du païs s'y aflamble (buvant > 
corne chés le Morc+ à Paris, ou Gmlh t y 
à Amians, Ils y fervent des affietes 
d'eftein , qui eft une grande rarité (d)> 
E 6 

la] Laid. 
£1» ] Hauteur. 

[c] Petite rivière célébrée par Folitien * 
dans fon beau Poème far Homère, jui a pour 

tîtPC y afhbVûm 

[4] Ainfi PtefÉ, ehéfc'les parHcuHert A: / 
dans l'«ftgi erdiaatre» 4toît httt tn ï*ti: 
Jgui Us Uwsfcnt ckangù i é 
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C'eft une maifon foie ( a ) , e» très bêle 
affiete , d'une pleine qui a la fource 
d'une fonteine a fon fervtce. Nous ea 
partîmes au matin , & fuivifmes un très 
beau chemin 6c droit en cete pleine, & 
y paflames au. travers quatre villeteso» 
bourgs fermés > Mantenarca % & Gio* 
vxrnni , Fligliae & Aadiifa {b) , & vin* 
mes difner à 

Pundeua Fonte, .12 milles Affés. 
mauves logis , oa eft aufli une fonteine 
un peu audeffus ledit bpurg d'Anehifa, 
affis au val d'Açno , de quoi parle Pe* 
trarca (c) f lequel on tient nai Çd} 
dudiift lieu Àncbifa (e) , au moins: 
d'une maifon voifine d'ijn mille , de 
laquelle on ne treuve plus les ruines 
que bien chetifves; toutefois Ils en 
remerquent la place. On femoit là 



I»] Seule. 

Ê*ï Ancifiu 

fr] Pétrirons '* • 

[d] Né. 

J>] Les père & mère de Petrarqne avoltnft 
du bien à An ci fa, dans la vallée d'Arno, & 
, ils y demeureront environ fix ans pendant leur 
exi}iiç Florence;, mais François Pétrarque était 
néâArczzo, fuirant Beccatelli , Aijteur d'nne 
vie 4e ce Poète, mife àU tôtç «téfes. OEu*rci,; 
dans & belle iti&Qft de V^nife d* 17$^ . 
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lors des melons parmi les autres qui y 
etcrînt déjà fetnés , & les efperoit-on 
recueillir en Aouft. Cete matinée j'eus 
une pefanteur de tefte & troublé de 
veue corne de mes antienes migrenes , 
que je n'avoîs fanti il y avoit dix ans. 
Cete valée où nous paffames , a été au- 
trefois toute en mares ( a ) , & tient 
Livius ( fr), que Annibal fut contreînt 
de les pafler fur un Elefent , & pour la 
mauvefe fefon y perdit un euil ( c ). 
C'eft de vrai tm lku fort plat & bas , 
& fort fujet an court de FArne. Là je 
ne voufis ( â) pas difner , & m'en re- 
pantfc; car cela m'eût eidé à vomir , 
qui eft ma phis prompte guerifon : au* 
tremant je porte cete poifantur de tefte 
un jour & deus , corne il m'avint lors. 
Nous trouvions ce chemin plein du 
peuple du pais , portant diverfes forte» 
de vivres à Florance. Nous arrivafmes à 
Florance, 12 milles, par l'un de* 
quatre pons de pierre qui y font fur 
l'Ame. Landemein, après avoii ouï la 
méfie, nous en partîmes , & biaifanfr 



[«1 Marafs. 

[*] Tite-Live, tt*L h *a> * * 

îc] OEIL 

£4J Voulus, 
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vo peu le droit chemin , allantes pour 
voir Cajtcllo , de quoi .j'ai parlé ailleurs; 
mais parceque les filles du Duc y etoint, 
et fur cete mcfme heure aloint par le 
jardin ouïr la méfie, on nous pria de 
vouloir atandre,ce que je ne voufis (a) 
pas &ire. Nous rançon trkms en chemin 
force ptofleifions ; labaniere va devant* 
les famés après , la plufpart fort belles, 
a tout (£) des chapeaus de paille, qui 
fe font plue exceUans en cete contrée 
qu'en h'eu du m+nde, & bien vêtues 
pour famés de village , les mules Se 
cfcarphw Mânes. Après les famés, «ar- 
che le Curé, & après lui les masks(e). 
Nous avions veu le jour afant une profc 
fcflion de . Moines , qui avoint quafi 
tous de ces chapeau* de paille. Noue 
filivifmes une très bêle pleine fort la*, 
ge , & à dire le vrai , je rus quafi con> 
tgcànt de oonieffer que ny Orléans , ny 
Tours, ny faris , mefiues en leurs en- 
virons * ne font aceompuigrtés d'un fi 
grand nombre de maHoro & villages, 
& fi louin , que Fiorance : quant à belea 
maifons & Palais , cela eft hors de 

<*) Vo»luf. 

O ) Avec. 

{*) Les koouutt*. 
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•foubte. # Le long de cete route > noue 
notte randîfmes à difner à 

Prato, petite ville, 10 milles, au* 
dk$ Duc , affife fur la rivière de B$* 
Jatte, laquelle nous paflames fur un 
pont de pierre k h porte de ladite ville* 
Il n'eft nulle région fi bien accommodée* 
cntr'autFes chofes , de pons & fi bien 
eftoflfés ; auffi le long des chemins par- 
tout on rancontre des grottes pierres 
de taille, fur lefqueles e.ft eferit «cque 
chaque contrée doit rabiller de chemin, 
A en refpondre. Nous vifmes là au 
Palais dudiâ lieu les armes & nom ch* 
Légat du Prat (a), qu'ils difent être* 
*riunde O) delà. Sur la porte de ce- 
Palais eft une grande ftatue eoronnée % 
tenant le monde en fa mein , & à fes* 
yieda {c)> Rex Robertus (d). Va 
- — - .--.... .' • . • 

l «} Antohttlto Pvat % Chancelier irfnwtev 
jmis, *prèsavc£r ^offéèé fttccefiivcaftcat plu* 
fiears èvêefcé*, Archevêque de- Sens, Car** 
aal & Ugat a J«*r# en France. On lut au 
tribue la Pénalité des charges de JuUcature „ 
établie par Louis XII ♦ & le fiwneqx <Co* 
tardât entre François I & Leen X. 



I*] O"*! *?** 



Eft écrit, 
duel eft à 
fc Hugues. Capet # Jbfer* U dan*, 



[d} doeieft ce toi Robert? Eft-cete fil* 
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difent là que cete Tille a été autreffcfc 
à nous ; les flurs de lis y font partout; 
mais la ville de. foi ( a ) , porte de gén- 
ies femé de fiur de lis d'or. Le ^Ipffle 
y eft beau & enrichi de beaucoup de 
mabre blanc & noir. Au partir de là ^ 
nous prifnies un'autre travetfe de bie» 
4 milles de deftour , pour aie* al Pog* 
gio , maifon de quoi ils font grand fefte 
apartenant au Duc , aflis fur le fîuve 
Umbrone ; la formé de ce baftwnaiit eft 
le modèle de Prùtolino ( fr). G'eft me* 
Veille, qu'en fi petite maffe il y puifle 
tenir çant ( e ) très belles chambres. J'y 
vis , entr'autres chofes , des lits grand 
nombre de très-bele étoffe , & ( d ) de 
nul pris : ce font de ces petites étoffes 
bigarrées , qui ne font que de leine fort 
fine, & les doublent de tafet^s k 4 fit 
de mefinc £olur (e) de Veftoffe. Nous. 

"f , " i i 
France? On ne Ht peint qofl wtété en Italie. 
Eft-ce Robert 1 fou fils , chef de la première 
branche royale des Ducs «le Bourgogne ? 

[a] C'tft-à-Jire, vais la ville apourar* 
moines, de gueules femé de flents«4e-ty*d'#V 
mi fimé d§ Pr**ce. <> i . r' j 

f *] Voyez Tom. J, p..i&>v ; I •' j 

Le] Cent. ; ^ 

| rfj Et \ c'éftwJUlire, suûk 

[i) Cottkt». ... . ,.. , J' 3 



i 
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y vifines Je cabinet des diftilloirs (a) 
du Duc & Ton ouvroir du tour, & autres 
inftrumans : car il eft grand mechani- 
que c b). Delà par un chemin très droit 
& le païs extrememant fertile , le che- 
min clos d'arbres , ratachés de vignes 
qui faicl la haïe, chofe de grande beauté. 
Nous nous randifmes à fouper à 

Pistoie , 14 milles. Grande ville 
fur la rivière d'Umbrone ; les rues fort 
larges , pavée corne Florance , Prato , 
Lucques , & autres , de grandes plaques 
de pierre fort larges. J'obliois à dire 
que des falles de Poggio , on voit Flo- 
rance , Prato ,. & Piftoïa , de la table ; 
le Duc etoit lors à Pratolino. Audiét 
Piftoïe , il y a fort peu de peuple, les 
Eglifes belles , & plufieursr belles mai- 
fons (e). Je m'enquis de la vante des 
chapeaus de paille, qu'on fit 15 £ Il 
me famble qu'ils vaudrumt bien autant 
de frans (d) en France. Auprès de cetc 
ville & enfon territoire, fut anciene- 



fa] C'eff-à rfirc, le Laboratoire > pourvu 
4'alembfcs & de fourneaux à ttiftiller. 

E*] Mécanicien 

[ c ] Les Italiens la nomment Pijloïa U bqi* 
firutta Piftovc la bien bâtie. 

idl Ou de livres Tournois. 
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mant deffaict Catilina ( a ). II y a à 
Poggio, de la taphTerie reprcfantant 
toute forte de chafles ; je remercai 
cntr'autres une pante ( b ) de la chafle 
des Autruches , qu'ils Font tliivre. à gens 
de cheval , & enferrer à-tout Ce) des 
Javelots. Les Latins apelent Piftoïa* 
Pijiorium ( d ) ; elle eft au Duc de 
Florance. Ils difent que les brigues an- 
tienes des mai fans de- Canccllieri & 
Panfadiffi , qui ont été autrefois , l'ont 
einfi randue corne inhabitée, de ma- 
nière qu'ils ne content que huit mille 
âmes en tout ; & Luques qui n'eft pas 
plus grande , fait vint & cinq mille ha- 
bitans & plus. Mcfîere ladeo Kojpi- 
glioni (é) , qui avoit eu de Rome Içtttre 



C« ) Le combat fe donna dans une pleine * 
bordée à gauche par des montagnes & à droite 
par un roc efearpé. Catilina. fut non-feulement 
défait, mais périt lui. mime; il fut trouvé percé 
de coups, expirant fur un monceau denorts, 
& le vifage encore animé de toute fa férocité 
naturelle : Fcrociamque mtimi quam babuetag 
vivusy in vultu retinens, dit Sallufte. 

' " Tenture. 
Avec. 
Et tiftoria. 

. , C'eft Ro/piglhJ: le Pape Clément IX» 
Tofcan, étoit de cette famille. 
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de recommandation en ma faveur , de 
Giovanni Franthini , me pria à difner 
le landemein, & tous les autres qui 
étions de compaignie. Le Palais fort paré» 
le fervice tin peu feroche (a) pour 
Tordre des mets * peu de viande , peu 
de valets ; le vin lervi encores après le 
repas , come en Allemagne. Nous vif- 
mes les Eglifes : à l'élévation , on y 
fonnoit en Iji maitrefle Eglife les trom- 
pettes. 11 y avoît parmi les enfens de 
éeurs ( b ) des Preftres reveftus , qui 
fonnoint ézsfaquebLtes. Cete poure (c) 
ville fe paie de la liberté perdue fur 
cete veine image de fa forme antîene. 
Ils ont neuf premiers ( d) 8c un Gon- 
felonier qu'ils eîîfent de deusen deus 
mais. Ceus-ci ont en charge la police* 
font nourris du Duc , commis éteint an- 
tîenemant du Publiq > logés au Palais t 
& n'en forfent jamais guiere que tous 
cnfamble, y etatit perpetuelemant enfer* 
mes. Le Gonfabnîer marche devant le 
Potefta que le Duc y envoie , lequel 
Potefta en effaift a toute puiffance , & 

(a) Farouche en étrange % hi&ircu 

(b) ChatH-. 

(c) Pauvre. 

(d) Ma$iftratt. 
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ne faluc ledicl: Gonfalonicr perfone^ 
contrefaifant une petite roïauté imagi. 
nere. J'avois pitié de les voir fe paître 
de cete (ingerie , & cependant le Grand- 
Duc a accreu les fupfides des dix pars 
fur les antiens. La pîufpart des grans 
jardins d'Italie nourriflent l'herbe aus 
maiftrefies allées & la fauchent. Envi- 
ron ce tamps-là comancoit à mûrir les 
ferifes ; & fur le chemin de Piftoïe a 
Luques , nous trouvions des jans de vil- 
. lage qui nous prefentoint des bouquets" 
de frefes à vandre. Nous en partifmes 
Judi, jour de l'Afcenfion après difnerV 
& fuivifmes premier emant un tamps 
cete pleine , & puis un chemin un peu 
montueus , & a-prés une très-belle & 
large pleine. Parmi les champs de bled, 
ils ont force abres bien rangés , & ces 
abres couvers & ratachés de vigne de 
l'un à l'autre: ces champs famblent être 
des jardins.. Les montaignes qui fe voient 
en cete route font fort couvertes d'a- 
bres , & principalement d'oliviers, châ- 
taigniers , & mûriers pour leurs vers 
à fûïe. Dans cete pleine fe rancontre 
' LUCQ.UES , 20 milles. Ville cfun tiers 
plus petite que Bourdeaus, libre, faof 
que pour fa foibleiTe elle s'eft jettée 
fous la protection de l'Amperur & mai* 
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(bn d'Auftriche. Elle eft bien dote & 
flanquée \ ies fofcés peu enfoncés , ou 
H court un petit: canal d'eaus , & pleins 
d'herbes vertes, plats & larges par le 
fons. Tout au tour du mur, lur le terre 
il y a deus ou trois, 
es qui fervent d'om- 
5 de fafçines à la ne- 
dehors vous ne voyés 
ache les mai fons. Ils 
rdç de 500 foldats 
le fort peuplée , & 
ns de foïe \ les rues 
es , & quafi partoqt 
des belles & grandes maifons t Us paflent 
au travers un petit qanal de la rivière 
Çerchio; ils batiflent un Palais de 1 jopoo 
cfcuVde defpanfe , qui eft bienavanfé. 
Ils difent avoir fix vins. miHe aines de 
fujet* , fans la ville, lk ont quelques 
Chaçeiets ( b ) x mais nulle yille en leur 
fûbjecbion. Leurs Jantilshomines & jans 
de guerre font tous eftat de marchan- 
difes : Les Buomjifî y font les plus ri- 
ches. Les Eftràngiers n'y entrent que 
par une porte ou il 'y; a une grofle garde, 
Ç'eft l'urne des plus çlefantes affietes dq 

(«J Au befoin. 
(f) Petits Châteaux. 
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Tille que je vis jamais , environnée d* 
deus grans lieus de pleine , belle par 
excellance au plus étroit, & puis de 
belles raontaignes & collines : où pour 
la plufpart ils fe font logés aus champs. 
Les vins y font mediocremant bons ; 
la cherté à 20 £ par jour ; les hoftele- 
ries à la mode dupais, affés chetives. 
Je receus force courtoifies de plufieurs 
particuliers, & vins & fruits & offres 
d'arjant. J'y fus Vandredi , Sammedi 
& en partis le Dimanche après difner , 
pour autrui , non pas pour moi qui etoîs 
a jun. Les collines les plus voifines de 
la ville font garnies de tout plein de 
maifons plefantçs , fort efpais ; la plus 
part du chemin fut par un chemin bas, 
affés aifé entre des raontaignes , quaj>i 
toutes fort ombragées & habitables par- 
tout le long de fa rivière de Cerdiio. 
Nous paflames plufieurs villages & dcu£ 
fort gros bourgs .Reci & Borge^ & at*- 
^deça ladite riviçre que nous avions ^ 
notre mein droite , fur un pont de hâq- 
tur (a) inufitée* ambraffant d'un furar- 
cëau une grande largeur de ladite ri* 
.VÎere, & de cete faqoj? de pan* nous 
en vifmes trois' où quatre. Nous vin. 

£«] Hauteur. 
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mes fur les dcus heures après midi 
au 

Bein ( & ) del^^ Villa , 16 mil- 
les. C'eft un païs touc montueus. Àu- 
davant du bein , le long de la rivière, 
il y a une pleine de trois ou quatre qans 
-pas, audeffus de Iaquele le beineftre« 
Jevé le long de la c6te cf une montaigne 
médiocre y & relevé environ corne la 
fonteine de Banieres , où Ton boit près 
de la vilie. Le Site où eft le bein a 
quelque chofe de plein * où font trante 
ou quarante maifons très-bien accom^ 
modées pour ce fervice, les chambres 
jolies , toutes particulières r & libres 
qui veut, à-tout (Z>) un retret (c) 
chacune ) & ont un'entrce pour s'en- 
treatacher {d), & un autre pour fe 
particularifcr. Je les reconnus <quafi 
toutes avant que de faire marché , & 
m'aretai à !la Iplus belle , notammant 
pour le profpefl; ( e ) qui regarde ( au 
moins la chambre que je choifis ) tout 
ce petit fons , & la riviçre de /a Lima, 

Ca] On Bagno. 

ïb 3 Avec. 

C O Use gwle-robto ou lifu pfiW» 

( d ) Pour communiquer. 

t'î I* vve. 
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& les montaîgnes qui couvrent ledîft 
fons , toutes bien cultivées & vertes juC 
ques à la finie, peuplées de châtaigniers 
& oliviers , & ailleurs de vignes qu'ils 
plantent autour des montaîgncs , & les 
enceignent ( a ) en forme de cercles 
& de dégrés. Le bort du degré vers le 
dehors un peu relevé , c'eft vigne ; l'en- 
fonceure de ce degré , c'eft bled. De 
ma chambre j'àvois toute la nuit bien 
doucement le bruit de cete rivière. Entre 
ces maifons eft une place à fe proume- 
ner, ouverte d'un cofté en forme de 
terrafle, par laquele vous regardés ce 
petit plein fous l'allée d'une treille 
publique , & voies le long de la rivière 
dans ce petit plein, à 200 pas, fous 
vous, un beau petit village qui fert 
aufli à ces beins, quand il y a prefle. 
La plufpart des maifons neufves , un 
beau chemin pour y aler , & une belle 
place audiét village. La plufpart des 
habitans de ce lieu fe tienent la l*hiver, 
& y ont leurs boutiques , notammant 
.d!apotiquererie; car quaft tous font Apo- 
tiqueres. Mon hôte fe nome la Capw 
tene Paulini , & en eft un. H me dona 
une folle , trois chambres , une cuiûne 

& 
. w , — 

(a) Les difpofcat circulairemcnL 
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O) Enriron f© L • .«ji L . .* à; 
{*) L'amit. ^ v 
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DE MONTÀ'I'èftE. ni 
tcin efgout qu'ils notncnt là Doccia (a); 
ce font des ttiïeaus par iefqueis on 
reçoit l'eau chaude r fcrf diVérfe* patrie* 






le Lundi % ût>HkA< < âfc rttetiav jV 
ptif à -gtfetfd* diffifc*toé f , de f E^ckffeque 
mdtà hîme tiie ffrarfarita^ riott pàs : dé la 
gtaôéi C*c5î de celai tte; K6taé, & la 
prfr &' th(# ihdfl£ Jfe f &fîkrdfetar heu- 
rt* âpî&V » hé 'fleur dchérer mon 
dHher^ féft étaeraUtiri inb fit' rairdre ce 
que jféff'avols £rk , & ihe fit vomir 
ertcorfe* déduit. Yen fa trète §ti quât- 
tre felles av$ç grand, dolur de vantre r 

* ■ i " ■ t n 
r Apothicaire 4e Rome. £?(*../«>. T. i ,t;j>. 21* 
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à^caufe c}e fa vaityràié qui me tourmanU 
PfÇ? #::^4i Jie«res b;j & 19e fuis promis. 
1 S plys e j'eifreçoi* raieu$ : 
>ojiftf«i$ aiantmpn.vantce- 
§crçj, Vfioa goût; altéré, &, 
bjé&.ile çetc, caffe:, car 
ejyfcojfl/eftat , en manière ; 
ie après. tbuper, qui éjoit 
ue j -euffe fai<3t ce jour t , 
Fçatfuit voir le beia de. 
:it à runj boa demi millet 
jiC^ge <A h de cete mef- . 
t ,qu;y,fiwt WojKtfr ^ de- 
gykoa à Mjfjiiejjh^ufiur 
ii deqa. Cet autrement., 
> ; pour! le r béin;& Ai jDdc- 
c/)z ,• ôar lq tio^re n'^ nul fervice recea 
eônijHUjpéewRt U).,>y W'. Ic^Ms** ; 
dèçirvs n^paç fyjfage , ..que le bpirç ; 
« di.ét-ôn qjué j l'autre eft pli^s. %nù&np~ 
«ijpntjconu, ; ToutefoiSj f out ayoîç-çete 
vieil léffe qui fvajufques -au fieçles des 
Rotneins , iLjiya -nulle trace d'antiquitç 
ny en l'u^ py en l'autre U y * 1* troi* 

[«] Àinfi.-./ 1 

f*9"Fwr~ — 

[e] C'cft.àHlfH!V'MfPM : tt! 



S^ .. 
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i)û quatre , gran$ ^ci^Wdntes y fa'uf un 
trou fur le milieu delà 'Voûtée;, com'un. 
.foupiraiî ; H* font obfcufs à niai pîaî- 
fans. Il y a unWtre fpnteine chaude 
à deus ou trois çans p; ~ 
haut en ce mefme n 
de St. Jan ,"&'Hro 
à trôis^ beins'auffi'a 
fon voifine , m-dïi il 
un materas ( a) pour 
heure du jour. A Ce 
du tout pouint. Au d< 
Ment Foperaiiori de fes eaus qui rei 
freche (&}, qui efchauffe , qui pour 
telle maladîey qftii 'pour télle^autre, $ 
Ht-deffus miHe 'miracles ; rirais en-fommei' 
fl ny a nulle forte de mal'qiu n'y êèùït 
fa guertfon. Ufa un beau logis aplu- 
fiéurs chambres , & une vintene d'autres 
non goiere beaus. Il n'y a nulfe eom- 
parefotfénpeFa de leur commodité à la! 
noftje^ lif de la beauté de ta vené' Y 
quofq u ? IJs '-' ; aient ' : norftre rrvfere à : feurV? 
pieds * -<S cjue leur- \rw i s'etàncfë prius* 1 
longue dans. .uxL.YaJIùa^.jS^li ( c) ïouc 

.-' ; .: • ..-*.»• '. (- 

i «0 Matchs, c*eft lettre; un Ht de cairij^ 
C * ) Soit pour rafraîchir . foit pout rnfrau^ 
fer, foit, &c. •*• " * • * •' 

Ce) Et fi, & cependant. 
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Jbcaucouç plqp chers. PluGeurs boivent 

ici , ,& puis fe yont beigner 1$. Pour 

cet'freurç Corfcna a la réputation. Le 

jttardi, 9 de Mai 1.58I» bon matin, 

avant le foleil levé, j'alai boire du fur- 

e fie notre fonteine chaude , 

is ^cpt. verres tout de fuite , 

it trois livres & demie : ils 

einii. Je croi que ce feroit à 

otre carton ( a ). C'eft un!eao 

>rt moderéemant, corne celle 

Coudes ou Earbotan , aïanç 

Çout & faveur que tiulle autre 

jamais beu. Je n'y pçus (6) 

percevoir ,qqç fa tie^lur , & ^ n P eu ** 

douceur. Pour, ce jour -elle ne me fit 

4Ùirqperatû>n v & fi fus cinq heure» 

defpuis boire jufques.au difher , & n'en 

tandis une fuie goûte. Aucuns difoint 

que j'en avois pris trop peu : car rà ils 

en or^onent un fiafque ( c ) ; ffoijt deus 

bo.cçal^ ^ d) qui . fQnt . huit livres , fefe 

oii dix À fept verres des miens. Moi 

je penfe qu'elle me trouva fi vuide à- 

(«) A doîize livres notre «varte* 
(OPûs. 

(c) Vuafiufcay grande bouttillc de ve*r* 
plate. 
(5> Ou bocaux. '-" 
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4tàfe\ d0,rt»^ wfcctecanfr •., qtfcUél trouva 
#tece 4,m^i^rvi( î^'alinjaurt (.<a/). Ce 
(îne^ljojir jçfjiis Hfifiiéjfl'on jatitil .home 
Jfoalonpfe 4 polôitei de J3ob homes de 
j)ied , : a*$ gagtis 4e «sflte, feîgtieurie , qmi 
ie tient à <\m\xs faiHesj des .beins ; & 
*ne Yiftt f cfa^ipjpjfifiute affres , ,& fàt 
Â^/mftiçftnyb'tan^k^ heures ^oonianda 
À -*¥pnj>oftç;(&c aMttés dy-yHieu ;dcimfe 
^oriftfctleîieur ^feij[fence.c€etii* foigttett- 
lle^;^nteîmgl^ fit fc i feu vir ci; Officiels 
^rangtpr#,vj&^}fpftfe fini ^|te^pTe .:aqs 
#it»ges +pa#,&pmb* ejfc ^elop k contre^, 
leur (Jone un iCplonel à leu*xoiriandef;: 
$&i# pUt£ £ra**d* » ^uitmoindre^harge. 
îe# ColoimI$ fsHtfjte'és; ItaCapitaim^ 
qui fûAt deshnhiuns du f)aî*s rw k'Cwv 
qtfen gperrç » & cetntndjcnb aUs -côftfc 
fiaigoies j particulière* tacs odu 'befouirt* 
fllon Colê&ei avoit fefe efcm pafmohj 
dç gages >, & tf* charge que de fe tenir 
preft. 11$ vivent plus fous régie (à.^ 
en ces J^ias ici qu'aus noftrdr, i$ ji» 

jn _i_ . i - ■ . ■ ■ ■ — m ■" a - «-^ - - 

(»)C*cft l'effet tftrefoirt^élçires )$&& 
fies dans certaines difpefi tiens j ce qui p<ut 
Farter dans le fang un mauvais levain , mM* 
eft encore moins dangereux que les fu^rpir» 
gâtions, - ' ' * 

(h) Obfervcnt plus de régime* 
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. a«nt fort; notarmnant tfB Irtrff e* "> Je* «V 
• trouais miens logé qd^etf Aufc atftries 
beins 4 fut-ce & Bari4e*efc.; : Le ;fe <^5 
du païs eft bler* &uffi-beaH à Ôantères^ 
mais en mils autre* beins ; les liées à 
Je beâgoer à BacTe furpaffcgt en magni. 
jficence &. commodité toos les autres de 
beaucoup ; le iogisr dteBade'fcoinparablt 
i tout autre » » faaf le prbfpec (to) dtfcyt 
Jftei^redi-boii matini ; ' jte febea* aè 
rcet'eaa, Ai ;etànè: efc ggfflcfc peine 4* 
«peu tTopearatroii que jW avot ffenti 1e 
Jour asant; >càr Ravoir Me* foiét lifte 
iWIe foudero après Fâv<Hr prife , ftiaii 
je tandois : (c )|cela a la taedfccirJe dft 
^owipratèedan^' ^ferrt' fc^-JjlW uni 
dgcwjtei d'eau gui retkâfc* ( •&} à Jffelteid* 
icào. Jtea prios:fle;>Mecredi',"'ftptiï«^ 
ares jtefu«és à la l&oàv ^ui' ftit "pfetfi 1 ** 
jhoffis.dooble de ce que jWn àveris ^pfîi 
l'autre. jetar^ &,cno*-qoe je «n*en ai ja- 
mais tâm pris fert.un icotop/ )^n fiteti* 
4iq granit defir de: (çer-V aoq^l^ n* 
voufis (c) ^uRemant eider, aïantfou* 



. L<£I Jattribuois. \, t 

[4] Eût aucun capparL ..* ) 

t*3 Ne voulus. , .) . 
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Srant oui dire que ce n'etoit pas Peftatàr 
-^u'H met faloit; ~&, cpme le premter 
3pv»r > me contins en râa chambre, tan*j 
toft me provenant, tantdft erï repos. 
L'eau s'achemina plus par. le dertfere^ 
& rie fit ftire plufieurs felles fâches <XÎ 
cleres , (ans aucun effort Je tîen qu'il 
jne fit mal de prahdre cete purgatiorç 
de cafle * car Peau trôtrt^ht nature 
-acheminée parle derrière, 6<f ^rovoq'déé; 
fuivit cç trem-la; tà où je Peb^t, è'J 
eaufe : 'dermes reîn^, -pWs dçftréeparle 
deVafntV'1% ftis'd'ôpfinîim, au. premiers 
beiris que je pràhderai ,' deîfuferrWnt ttié 
préparer aveq quètyutf junè X : a!)'le jout^ 
avant. Auffî crois-je quç certsru foitfort 
■Sche & ; de^eu d'ojïeratibfi, Sc'bàï èote 
ïfcquanj: fûrè &' ftopitw 'dfehaïahlr le$ 
fcpfàiîtià & dejica^. y Terpnt.borrèl Oh! 
lèsprint pour rçfrèçhîr lé flW, fi &d6ër 
le» rougefrrs l de vîfage : -cç } 'iûcTfc remér- 
tjué curieufempnfe pour le fervice que je 
Àmi à une très vertueufe Dame de 

Î*rance. De Peau de St. Jan, on s'ea 
ieft MtV'Ms fers <*K car<'*ÏPéft ex.* 
V.traemant hpijçufe. Je voïois qu'on en 
amppxçok^ pljeinjs barxfa ^ fqfo Qt#p- 

jeAne, o»W,- » -'^ >. ' 
jRwfo ou Pommades poir lt Mm 
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-<^ Pitfrè fMu a'exerriâp, ^ ft^ox*** u 
f *) A fa fâurie, à la fontaine» 
(O Couleur. 
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„ AJLÙLà LU ,«UhW ïti» M ù . î I ', 
£a] De bon gré. 
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s» VOTA GÏS î: 
effes (a), feloi* la lerigùf « lârgëôr 
au lk $ là Beflbs mue taflltiffe-yd» ma- 
teras (6 ) . & tous voilà l&gé trê3%kti, 
£ vcais avaria* pavlHonV/E^'pW fettte 
que vos treteàué & tffès 'toç >*-èHfeftt, 
trois retbfcdw ; Pfm»>d<ltofr'<tos*bàtrôb, 
de tnefiiiie <<jtie) fe $frf iiRft ; confie 
pavois i Rome ; iPaatre y ^ue vètfe ca- 
rillon foit afflss^ortg ^owr t>iwcFrcJu%ié« 
à »rre,< A ôôu^rir-tôutvK^ )* ^^fk 
b weiltur; 4e ttffe», ' qu* :u î¥ edtiVtffle 
qui fe ratacM êf«f 'lei Ikftftwr fevëq dfe 
boutons, » pafttfe- ^ufljties ^ terre { qèi 
foit de qoelqie-legçte fcèefffe, ctfÉle dte 
fetdne blanche ; niant âtodfcffoufr fcitoâ- 
tre couverte fvek te <&tot A* : ntitfri8 
j-ap*ans pou* **ôw trdn • ctt^pétgwe 
poar tout le cferiïtmrti dfctflrêstSW, , & 
n'ai ^ue faire <îe ^h^ite. On 1 ycftftyH 
feieri, ^pirtstf^'ime rrêeefctè' tôrittfe 
les penèftsi Le ttièfthè j^H- f ^ A» tftfc 
lier, j0 me beigflài y côhftte les/efclës 
de cet» cofttree, éti on âftt tjbè Ttflre 
©pemion fcttpeche iWrè*, &.le* vfû- 
l€tot diftfoiÇtrts* , f bwtïàtitàç ftfltt , •* 
JwmS feeîgfier tetft de «rite, ti* bpivrtt 
« jottây' & beigiïe!it : 3jdr:-fcofre ( ^ft ce 

t al fte* tringles : oi Sri lifrê^dcbôii. 
[*] MttcUs. ? ••*.,' -> 
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frein & beignet en l'autre. Le bein eft 
très-dous, & plefent; j'y fus demi heu* 
r« , & ne m'cfmeut qn'un peu de fiieur t 
c'etoit fur l'heure àt fowptx. Je me cdû 
^hai . ( a ) au- partir delà , & fcnpai d'une 
laladc.de citron fberée , fans boire; 
car ce jour je. ne beus pas une livre (&>* 
& croi , qui eût tout conté (c) jufques 
au hndemeln ; que j'avoi randu par et 
inoieniîpeu:.près l'eau que j'avoi pi Ma 
C'eft uns fotteK coftume de conter ce 
qu'on ptfle (*rf ),: Je ne me trou vois pas 
mal , eins (f )jgaillard, corne axis autres 
bems ; & fi étois en grand peine de 
voir que mon eau aefe randoit pas, 6t 
4 radvanture m'en était il autant adveaa 
pilleurs. Mais iti dç cela, ils font uft 
aûcidant mahd , & dès le premier jour 

"f*J CouchaL 
-ÔIMB*tauv *. î : ' 

[c] Compté. 
* î & J Tftais ne demwulonc point grâce peur 
Hflt <cs 4éttiU, ynnefonfcm ragoûtant ni 

lf<xnt»^iç *t mais ob *»it ft'ikf ttftràefttWI 
biastdao» fcm *ei»t d^gfïwie; ^tfileda ft* 
ieéJec JB$*>; : tfonsrie pomrions tUnc4tfs fop* 
friper, fettttttfot leHxwnptt *rtl 1er rtsi à 

(O Mak 
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fi vous failles à' ; rendre Jiea' dcus part 
«1 moins, ils: vous; .conféillenr ti'abarU 
donner: te fctrçrc* eu prendre médecine! 
Mot, ft je jugebtemle ces taus, elles 
»c font ny pour narre ^beattCdop, ny 
pour ferwir : . ce tfeftniquê» lâcheté « 
foibleffe y & çft à ci aârrire f qu'elles 
cfchauffent prus les rein* qu'elles' fie les 
purgent ; & ciroi qu'il me rfatrt des «aus 
plus, ehatiides i & apérài^es^o Le Jeudi 
matin j'en rebeus -cinq limes*, creîgnant 
d'en eftrc mal fieTvi; & ne hà vuideiv 
Elles me, firent faire, une, felie , airiher 
fort^eur, &ce raefmè matin èfcrhané 
à M.. QJfot (a), je tumbe en un pan- 
fanant «pénible de M. de la Boétkib) r 
& y fus fi longtemps, [fans rire ravHcr,; 
^ue cela me .fit^ra^d mak le Ht <te 
cet'eau eft tout rou^e^rouillé^ & le^ 

^ ...,-- ,lj 

[V] Le même qui fut depuis Ca&H*»l ; <& 
Kégoçiateur célèbre. : t t ' 

< i.bl m*n«t4*l* Eft**V l'ami le f lu j iV 
lime & le phiftioMcibit Montaigne, avtent^ 
lin 9îfo*uf& ûnfytpléi JK U SttiriMdê veim-* 
f*i r* Voyw ftft <Jf g* dans les J^ki » .Lsv« . s > 
«h» f7i+.fttoiu<£,ipsgjj 407»4i?> 1 deaTédi*- 
tioninV, Parte * »7*f . JLa Bo&ie.é'toit J»orl* 
depui* eçy&qMg ansUen Août fcf **) :,et*l»fc 
fait Téloge du cara&ère *c Montai ga* *d* 
ton illuftre ami. . ^ ; . 
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«anal parbè elfe paflfe: cela > tneslé * 
ion iniipi^iDé r mt 1 faift crère qu'H y a 
inuatcki fier,; & qu'elfe rtf&rreV Je« ne 
lahdh le Jeudi, en cinq heures que 
j'atandrs à difne/, que la cmquiefme 
partie de ce que /avots beu*. La vaine 
ihofcqoc ic'eft que h oied^cirte < d )• 
-Jodifcis par rencontre, que me rc- 
pantois det m'eÇre tant purgé , & ^que 
cela fa*faic:qnël'eai2 rôt trouvant rukie, 
ftrvoh» d^limans ;<& rVatretoit. ije vieti 
dô voir bu Médecin imprimé (b) , par- 
iant de ces eaus y nome ftoftâtô, qui dit 
qu'il cenfeiHe. de peu dHher , A mieus 
foaper. *Gommt je*continuai landcmelrf 
g boire, je ctoii que' ma conje&ûve hit 
fere: A fcn;-coittpaigrtoîî Frantloài, eft 
gir .ôopmrerc ,, cerne eo pèufieurs^autres 
*lu>fes. Je fantok ce jour là quelque» 
poifanteurà de reins que je creignois 
que les eaus. mefmes me caufaffent , & 
qu'elles sîy creusent :> 6 eftVcfe qu'à 
çonterîîtowt ce que je randois en -z4 
bbumiïà'attwrqis i mèa pouint à pe» 

[ a ] On a déjà vu par les Efin* à* M*"* 
taigney qu'il étoit rempli de préjugés contre 
ta mréilecine & les Médecins, 

O ] Ceft-à-dire, dont on a un ouvrage im- 
primé fur ces eaux* 
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prèi, ,ata*duje jteir que je. i>euvoî$ m» 
*cpas. Yançlredi je . nfirbçusûlpa* , '.&-it 
lieu de:hoire» fâ'alai beigner afrmatft 
& m'y «laver lai tefie*. contre l'opinion 
commune du lieu. iC'eft aux; ufage du 
4>aÏ3 d'ejdgr leuj: eau par quelque drop 
guç mjeslçç , ooirie de. ûicœ saadi, o» 
manne*, py, pJuaJbcce ^médecine, citr 
«are jqu'jis rotaient auptémier' verre d? 
letu eau & te plusjordîneremsnt, df 
l'eau del Tç/faaèiû »^ac je tâcai : elle 
eft falee. J'ai queiqbe>fiipqon que Ici 
Apotiqueres,, attlkui «fc l'en voïer quérir 
près de Piftoïe.où ils difent qu'elle efy 
fcpbiftiquent quelque jèsu naturelle ;ear 
jq; lui trouvai la faveur es tr-aordmaird 
dutfe laialure.. 1rs la rfqnr teçhaufer & 
eu boivent au TcomarrcçBaant un , deus, 
pu trois verres, j'en ai veu boire en mt 
prefance , fans aucun 'effakft Autre* 
mettent du fel dans l'éatrao premier A 
fécond verre au plus. Ils yeftitnentla 
fieeur quafi mortelle, & le dormir* 
iront beu. Jeufàntds grand a<3tion dé 
eec'eau vers la fueur. 
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, LA SUITE de la F dation de MOlf* 
TAIGNE jufqu'à fon entrée dans: k 
Piémont , à Jbn retour en France , eji 
en Italien , tel qiiïl lejgavoit ou qu'il 
pouvoit le parler. Il rlejï pas plus pur 
que Jbn François ,• mais on fa repré* 
fentéy littéralement comme il eji écrit 4 
fans y changer la moindre chofe. A ti+ 
gara de la , Tradu&içn , dn a pris UA 
peu plus de liberté» On rfapascrudci 
voir toujours iaffujettir fervilement à 
la lettre du texte , èf moins encore au 
fiyle François de ? Auteur. 
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Assaggiamo ( a ) di parlar un poco 
quefta akra lingua , maffime cffendo ira 
quefte contrade dove mi pare fentire 
il ptù perfetta favellarc delfa Tofcana, 

Î>arricolarmente tra li paefani che non 
' hanno mefcolato & alterato con li vi- 
cini. Il fabbato la roattïna a bona ora 
andai a tor t'acqua di Bcrnabô., Quefta 
è una fontana^ fra \t altre dr qcrefto 
monte; & è •maravigUa corne ne ha 
tafcte e caïde , e fredde 1 . Non è troppo 
alto. "Ha forfe tre fniglia di circuito. 
Non fi beve ché deWa noftra Fontanat 
principale, e ai quefta altra che s r crfa 
pôchi. anni fa. Un- Bcrnabô' leprdfo aven- 
do^ifaggbco^ acque V e bagni ch\tntte. 
leiakfe romane, 4 fi rifolfe-a quefta' aî>-. 
feandonâto (b ) : ■ dové gùarr. # Di Fa & 
renuta kïcMrèdko. Non ci ècàfe întor- 
»&, -e fblartiente una- piccoh coperta ,* 
e fedîe di pietFa intorno a-1 canale : il 
quale effendo cttferro, e meflb là poco- 
fa, è h più parte mangiato di focto» 
Si dice, ch'è h forza delFacqua che la 
coofuma : & è molto verifimile. Quefta 
acqua è un poco più caldetta che Taltra, 

~~ ' r— hmj m ... ■ 

[ a ] Per tentiamo, corne l'antico Volgaria» 
*atore d'alcune deche di Livio. 

[ è J Cioè lafciat* andurefetiza riteguo» 
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r Essayons de parler un peu cette 
jjçtre langue [a)^ me trouvant furtout 
dans pette corttrçe où il mc J paroit 
qu'on, p^e Je J^og^e le plu» pur de> 
h ToCcane , particulièrement .parmi: 
ceux du pais qui ne l'ont point corrom- 
pue par le mélange des patois voifins.i 
Le Samedi matin de bonne heure, j'allai: 
prendre les eaux de Barnabe ; ç'eft une; 
des ^fontainqB dfe c#tte rflantagneyit&> 
Yoi\;pil étonné, 4p la quantité d'eaux 1 
ch^¥ ^ froide^,. qu'prL y-¥oiti„ JLat 
rrçontagne a'eft point, tr^p «élevée ftpent; 
avoir trois mille* de circuit. On n'y : 
boit que de l'eau de notre fontaine prin-: 
cipale, & de cette autre qui n'eft en* 
vpgne ; xrae^, depuis peu d'années* Drv 
lfp*£u* ^Qmm4 %<p t wM \ ay*nt, !cfla#é* 
d^§ ; eaux & ;^ies b^q? ;de ; MftiteS rlîe^ï 
a^tref fqnta^nes, fe dçteçrnina pour cette-n 
c 7« 8> y( ^biuidonna ^ fpt gçifl. Cefb 
fa guenfon qui a 1 fait la réputation!, de ; 
ce(|ç ,<*au. Il ;nîy a point.de maifonsiiL 
l'enfour, exeexpté feulement une petite j 

tour du canal /qui étant de fer , quoi* 
qbe'pTâcê^réeVmrrrèrit, eft déjà pre£' 
que tou t rongé ^^d^iï^s^^p^i^^ 

' J.U ' Hli ' ilf ( J j 

(•) L'Italienne. ..,. ,j. L "-m 
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c^ pcr Popinione publica, pîù grave , 
c violenta. Ha un poco pîùd'odôre di- 
fiilftne (al) , mtt tuttavià jioco : e dove 
cade, imbianoa H loco di coloré di ce* 
nere coftte le noftre, ma poco. Dit 1 
cofta {b) del raio alîôfegipmento un m^ 
gHo poco manco , girando il piede délia 
montagna , fuo fito è più baflb aflai che ; 
tptte le altre calde. E cire* una lancîa, 
ailue * del fiuiné , ne tolfi dnque Hbfe 
cwiqùîdchè Wagio 'fekrcïrè jibn ftaVa 
troppo: bine délia" perfcna 1 qofcfta iriafc- 
tioa, II giôfno îiinahzr avea fetto un 
grande efcrcizio di 1 tre miglia ctrca< di 
poi pranzo al caldo, e di poi ceiiare. 
Sentii l'effeeto di quefta acqua di quai 
co& .(#) più- gagliardo ; coïnbictei a 
iaialii»l& fir* - urta méi'a'ora. : Wefi- roi* 
pah ftatocortie dldueuiigfta'i^tGf^' 
na*e* oafo ^ tf on ^ fe qutfïo éfèreftte 
eftpàérdînavio ittl pbrteflfe gïovtoeW; ' 
ptbchè gli f altrt $brtîi> tbrttava Tabfta 
aUacmia ftaft^a-acckwfeHé l'àHa 1 tftafcû-- 
tma, non mi rreddeifle : e le cafe non 
fi*tK»tHmt* paffiUditcëflfe ( dty *d<9-" fôritei < 

|.l J ïfTÇIIttTtO» ~"— ~ 

[rfj Lontaiic. .v:.-\\: J \ . 
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au logiti Je. œ* ùis pas 4j-.cefe*3wcicft. 
extraordinaire me fit gran^J^tanç jopr 
les autres jours je m'en rctôiîrnqij iojit 
de fuite à ma chambre , afin, que lJàir 
du matin ac pût me refroidir; car fat 
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maifons ne font point à trente pas de 
la fontaine. La première eau que je 
rendis fut naturelle , avec beaucoup de 
fable : les autres étoient blanches & 
crues. J'eus beaucoup de vents. Quand 
feus rendu à peu peu près la troifieme 
livre , mon urine commenqoit à prendre 
une couleur rouge; avant le difner j'en 
avois évacué plus de la moitié. En 
faifant le tour de la montagne de tou- 
tes pars, je trouvai plufieurs fources 
chaudes. Les païfans difent de plus 
qu'on y voit pendant Fhivçr , en diven 
endroits , des evaporatîons qui prouvent 
qu'il y en a beaucoup d'autres. Elles 
nie paroiflent à moi comme chaudes & 
en quelque faqon fans odeur, fans fa- 
veur , fans fumée , en comparaifon des 
nôtres. Je vis à Corfenne un autre 
endroit beaucoup plus bas que les bains, 
où font en quantité d'autres petits ca- 
naux plus commodes que les autres. Ils 
difent icy qu'il y a plufieurs fontaines, 
au nombre de huit ou dix , qui forment 
ces canaux; À la tête de chacun , eft 
inferit un nom différent , qui annonce 
leurs divers^ effets:/ comme la Sœoou- 
reufe , la Douce , YAmeureufe , la Cou* 
ronne ou la Couronnée, la Defejpcrce, &c# 
Tome II G 
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]<m>. A la ( a ) vçrità fono serti çanatU 
più caldi Tan che Paltro, 

Le montagne #idtorn0 Tono qoatfi 
totte fertiii di grano, & uva. E dove 
cmqifanta a fini per Paddîetro crano 
piene dibofchi, e di caftagne % poche 
montagne peïate fi vedono cou la neve 
al capo , ma difëofte ( h } aJlli B po- 
peîo raangia pane di legna : eosi dicono 
îit proverbiô pane di «aftagpe , cVè 
loro principale ricolta : & è tatto come 
qael cht Û demanda in Franck peia 
&*jpffi~ Di bode U) e bifeie, aoa 
fie vidi mai tante, E per paura dette 
bifeie îi ragatsi non bfcnao Pardire pià 
vfclte di tlcôglierè le fragolc : cke ce 
ne ft geandiffima abondiansia a&UaWQi^ 
tagûa , & fra te fiepî. 



Aîcuni à ognî MccMere cPac<^ua pi. 
gîbmo tre, o quattro grani di corandro 
«enPetiô per FarïVçntàre ( d % 1* do. 
mçiriça di îafijua 14 di jWaggïo preû 






{•! in. 

^*J tonte»*. . „ 

tel For&4a**c1» fcao âtiagU rd w*| 
I ITftit b TcntoJtâ* 
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A la vérité il y a certains canaux 
plus chauds les uns que les autres. 

Le% montagnes des environs font 
prefqoe toutes fertiles en bled & en 
vignes: au lieu qu'il n'y a voit, il y a 
cinquante ans, que des tok & des châ- 
taignes. On voit encore va petit nombre 
de montagnes pelée* & <k>9t la ci»* 
eft couverts de nefc* t mais elles font 
aflez éloignées delà. Le peuple mange 
dy. ptiin de, boit ; ç'eft aiôfi qu'Us nojfe 
ment , par forme do proverbe % le pain 
dp châtaigne qui eft leui principale ré* 
coite , & il eft fait comme celui qtfaa 
nomme ea franco pmn 4'Jpice. Je n'ai 
jamais tant va do ferponts 8ç do cra» 
pauçb* tes enflas o'ofent j»ésne affea 
foavcat aller cueillir Jea fr*H*s dont 
il y a (grande abondaoœ for U «on* 
t^gne & daosJ&s buiSona» #e peur tfoe 
fçrgeas. 

PUifie^-j ftpvews #ew> à chaque 
Terre , prennent trois ou quatre graine 
de corian dre pour châtier les vents. Le 
dimanche de Pafaues , 14 de Mai, je 
pris cinq lie* et « plus de Peau de Bar- 
nabe, parce que mop vçrre £n çonte- 
noit plus d'une livre. Ils {toiyiftit ici le 

Îpm de jP^f^x m* *va^c principales 
(êtes de Tannée. Je randis beaooooff 
G* 
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delPacqua di Bernabô cinque libre e più, 
perché il vetro miô eapiva più d'una 
libra. Le quattro principali Fefte deil'an- 
no le chiamano Pafquà. Buttai aflai d'a- 
rcnella ( a ) la prima volta : & avanti 
ehe fuffeno due ore , avea fmafrito più 
di dut ( b ) terzi dell'acqua fecondo 
che l'aveva prefa con vogiia d'orinarç 
& appetito ufato aili al tri bagni. Mi 
ternie il corpo lubrico : e mi fcaricai 
di (c) quella banda aflaiffimo. La libra 
d'Itaiia non è che di iz oncie. 
- Si vive qui a boniflimo mercato. La 
libra di carne di vitella boniffima , e 
teneriifima , ( d ) circa tre foldi Fran^ 
zefi. Ci fa (c)a(Tai trutte, ma piccole. 
Ci fono buoni artigiani a far parafoli ; 
e fc ne porta di qui per tuttp. Il paefc 
o montuofo : e fi trova poche ftrade 
parie/)- Tuttavia ce ne fono d'affai 
piacevoli : e fino aili yiali délia mon- 
tagna fono la più parte laftricati. Feci 



(«} Di vtnclla. 

( h ) Fer due , corne il BcrûL 



4) Si fettintende cùfta. 
(r ) Ci fono. , m 

(/) Piaaç, chcabMaategiitlità «ella fa* 



Ci fono. 
perfici** 
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de fable la première fois ; & avant qu'il 
fut deux heures , j'avois évacué plus 
des deux tiers de l'eau, fuivant que je 
Pavois prife, avec l'envie d'uriner & 
avec les difpofitions que j'apportois or- 
dinairement aux autres bains. Elle me 
tenoit le ventre Jibre , & paflbit très 
bien. La livre d'Italie n'eft que dp 
douze onces. 



On vit ici à très bon marché. La 
livre de veau , très bon & très tendre, 
coûte environ trois fols de France. 11 
y a beaucoup de truites , mais de petite 
efpece. On y voit de bons ouvriers en 
parafais , & Ton en porte de cette fa- 
brique partout. Toute cette contrée eft 
montueufe & Ton y voit peu de che- 
mins unis ; cependant il s'en trouve de 
Fort agréables , & jufqu'aux petites rues 
delà montagne , la plufpart font pavées. 
Je donnai après diner un bal de Paï- 
fannes , & j'y danfai moi-même pour ne 
pas paroitre trop réfervé. Dans certains 
lieux de l'Italie, comme en Tofcane 
& dans le duché d'Urbin , les femmes 
font la révérence à la Franqoife , en 
pliant les genoux. Frès du canal de la 
G j 
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dopo 1 pranzo un ballo di contadîne , e* 
ci ballai ancor io per non parer troppo^ 
fiftrctto ( a )„ In certi lochi d'Italia, 
come in tutta h Tofcana , & Urbino , 
fanno le donne grinchini alla Francefe 
delît ginocchi ( &). Darente (O det 
«anale di quefta fontana délia villa c'è 
un marmo qoadro* che ci è ftato meflb- 
fbno giufto i ia anni quefte cal. ( d ) 
Di Maggio , dove fono fcritte le vircù* 
di quefto fonte. La laftio peTchè fitro^ 
va quefta- fcrkta. irs aflai fibri ftampatî- 
ctove fi parla de bagni di Lucca. A tutti 
£ bagni fr ritrovano- affai brioli per H- 
fervîzio comune; Ne aveva fempre duc- 
su la mla tavofe , che rm furono ope- 
fcti. Quefta fera no».- mangiai altro» 
che tre fette di panearroftite- con bu*. 
tor<* (e> e fuccara* (/> feaza bere. Lu- 
ncdl giudicando, che quefta afcqua aveffe 
abbaftanza aprito (g ) la ftrada , ritor* 

£>]' Per ritirato in me ftèjf*. UuÙL imoM 
Boccaceio» 
£ b ] Cioè piegmia i gmcckL 
CO Vicinoi 
L<U Caleade; 
1*1 Butirro. 
f /) Zucche ro. 
&g] A^crto. i 
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fontaine la plut voifine du bourg , cft 
en marbre quatre , qu'on y a pofé H y 
a précifément cent dix ans , le premier 
jour de Mai, & for lequel les proprié- 
tés de cette fontaine, font inferites A 
gravées. Je ne rapporte point Plnfcrip/ 
tion , parce qu'elle fe trouve dans pla- 
ceurs Livres imprimé» où il eft parlé 
des bains de Luques. A tous les bains* 
•n trouve de petites horloges (a* pou* 
l'ufage commun ; fen avers toujour* 
deux for ma table qu'on m'avoit prêtées! 
te foh je ne mangeai que trois tran- 
che* de pain rôties avec. du beurre Se 
du fuert , fans boire. Le Lundi, comme 
je jugeai que cette eau avoit aflez ou* 
▼ert là vote ,. je repris de celle de 1er 
fontaine ordinaire , & j'en avalai cin^ 
livres ; elle ne me provoqua point def 
fueur, comme elle feifoit ordinairement: 
Ea première foie que j'urinois , je renv 
dois du fabiequi paroiflbit être en effet 
des fragmens de pierre. Cette eau me 
fembleit prefque froide en comparaifon 
de celle de Barnabe : quoique celle-ei 
ait une chaleur fort modérée & bien- 
élo ign ée de celle de» eaux de Plonu 
G + 

(O Ce font apparemment dès fatles àr«* 
fege des buveurs d'eaux. 
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nai a ripigliare quella délia fontena or- 
dinaria , e ne prefi cinque libre. Non 
mi mofle a fudore corne avea ufato tare. 
La prima vol ta ch'io fmakiva Facqua , 
butCava délie arenella ( a ) che pareva- 
no in fatti piètre fpezzate. Quella acqua 
mi parfe , a comparazione di quella di 
Berna bà , corne fredda , conciofiacofa* 
chè quella di Bernabô abbia una cal- 
dezza molto mederata , e non arrivi di 
gran lunga a quelle -di^Plomieres (Z>)» 
&è air ordinaria di Banieres. Fece buon 
effetto d'ambcdue le bande : e cosi ru 
la mia ventura di non credere (c) que- 
fti Medici ch* ordinavano d'abbandona- 
te il bere fubito ch' il primo giorno 
non fuccedeva. Il Martedi 16 di Mag- 
gio , corne è l'ufanza di quelle bande 
C e mi place ) mtermeffi il bere : e ftetti 
al ba^no un'ora e più , fotco la polla , 
perche mi. pare V acqua fredda in altrî 
lochi. Ebbi paura ( fentendo durar tut- 
tavia quefti venti nel ventricolo 9 & in- 
teftino , fenza dolore, e pochi al fto- 
maco ) che Y acqua ne defle particu- 
lare caufa : per quefto i'intermeflL Mt 

(«) Renelle. 
(*) Plombières. 



dby Google 



DE MO NTAIGNE. i n 

bières & de Bannières. Elle fit un bon 
effet des deux côtés ; ainfi je fus heu- 
reux de ne pas croire ces Médecins qui 
ordonnent d'abandonner la boiflbn , 
lorfqu'elle ue réuffit pas dès le premier 
jour. Le Mardi 16 de Mai , comme 
c'eft l'ufage du païs , conforme à mon. 
goût, je difcontinuaî de boire, & Je 
reftai plus d'une heure dans le bain fous 
la fource même, parce qu'ailleurs l'eau 
me paroiflbit trop froide. Enfin » com- 
me je fentoîs toujours des vents dans 
le bas- ventre & dans les inteftins, 
quoique fans doujtetir & fans qu'il y en, 
eût dans mon ettomach , j'appréhendai 
que l'eau n'en fût particulièrement la 
caufe, & je difcontinuaî d'en boire» 
Mais je me plaifoîs fi fort dans le bain» 
que je m'y ferois endormi volontiers* 
fi ne me fit pas fuer , mais il me tint 
Je corps libre ; je m'efluyai bien , & j* 
gardai le lit quelque tems* 
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giacquc molto it bagno $î çhc mt ci* 
îuffî ( a ) Yolentieri addormentato. Non 
irrf raoffc il fijdore , si benè ïî çorpo^ 
JfVafciu^i bene ,^ ç ftstg ua pezzo, nel 
Itetto. 

St fatino le rafftgnç (& t fc&ïatt; 
«Fogni Vicariat*?, pgpi roefe U. Colons. 
#eUo , noftro uomo r dat quale rîçç*. 
yeva un mondo dî: cortçfîe % fccc kfuak 
Urano 2qo {blcfetf piqyiçrl & hatqucU 
buficrî ( 6 ). 14 fecç çqtpbatterfi Socux 
troppo pratichi peç pa«fat\i. Ma quefts* 
è il fuo prînqipale caricQ dî tcnerli ûx 
çrdîne, , & infegnare la cjîfcipUBa mU 
Htare. M popote fra, fe è tutto diviûu 
In la (c) carte Francefç , ç Spagneîa< 
e tuttavta fi Panna. qu-eftioni d'impoK 
tanza in guetta briça. Di qqefto fànno. 
jubKca, dimoftrazione. Le dçnne e gtk 
porçînî dfnjoftr^ parte portano li mazzi 
ft fiorr for (cf ) Yottcçhfa drkfcu lâk 
berrettà, fiocchi* di" capelfi , f & ognïta? 
cofa: gli Spagnuoli datP altra banda. 
Quefti contadini , e le lor donne, fono, 



(a) Sarci. 

( 4) Picchieri, ed archibugitrî. 

Ce) NclU. Codl.il Petrarca, ed altri. 

( «0 Su. Ma n?n û dcepotre che uraanflta 
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Tour Tes mois on fait là revue des 
foldats de chaque vicariat Mon Cokn 
nel , dé qui je recevois des politcfTe* 
ihfiûief , fit la Cenne. 11 y avoit zo^ 
piquièrs & harquebufiers v il les fit ma* 
oeuvrer les uns contre les autres , & , 
pour des payfans , ils entendent afleZr 
bien les évolutions: mais (on principal 
emploi y eft de les tenir en bon ordre* 
& de leur enfeigner la difeiplîne mili- 
taire. Le peuple eft ici divife en deux 
partis , l'un François & l'autre Bfpagnpl. 
Cette dîvifion fait naître fou vent des 
qpefelle* férieufes ; elle éclate même 
en public Les hommes & ks femmes 
de aotre fsnti portent des touffes de 
fleuri fur l'oreille droite , avec le 6on^ 
net & de* floccons de cheveu» ^ o» 
telfes chofes femblables ; dans le parti 
des Efpajjnols,. ils lé* portent de l'a*rtrr 
càdi Ici le* payfcns & leurs femmes 
font habjllp femme Tes gentik-homme*. 
On ne voit voint de jwrçfanae ^oi né 
forte des foûïicrs blancs , de beau*. 
G,éb 
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v eftî.ti da gcntiluomini. Non fi vede 
c ontadina che non portî le fearpe bian- 
che, le cafzette di filo belle, ilgrem- 
biale d'ermefino di qualche colore : e 
ballano , fanno caprîote e molinetti 
xnojto bçne. Quando fi dice il Principe 
in .quefta Signdria s*intende il Configlia 
dé* 120. 11 Coïonnçllo non pûo pigliar 
jnoglie fenza Hcenzia del Principe, e 
l*ha con grande difficulté perche non 
vogliorio , che faccîa amici, e parentadt 
nella patrfa : e non puô ancora coraprar 
niffuna pofTeiïîane. NîfTun foldato parte 
tîella pattia fenza licenza ; ece ne fonc* 
molti mendjeanti per povertà in quefte. 
montagne ; e del guadagna comprana 
3e arme loro. 

JMercordi foi al bagno , e ci ftetti più 
d' un'ora ,' fucîai là 1 un poco , mi bagnat 
la tefta./Si vede là, che P ufo Xodefco» 
c comadorFinvernata a fc.aldar panni x 
& ognicoFa, a quefte lorô flfure, per^* 
chè il bfaghaîoolonoftro'|tenendo un 
poco df carbone fottç un fbcone , & ak 
zandogiîi la bocca con un mattone ac~ 
ciocche riceva l'aria per tiutrîre il fuo- ' 
co -, fcalda"beniffimQi e fubito, Vj>anmV 
anzi ptùcornôdamënte ch^f fucWtiôftro,, 
11 focofte è urrlbâ.qttQ^nofttQ^ 7 - ' 
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tas de fil & un tablier d'armoifin (à) 
de couleur. Elles danfent & font fort 
bien les caprîofes & le moulinet. Quand 
on dit le Prince, dans cette Seigneu- 
rie, on entend le Confeil des t2o. Le 
Colonel ne peut prendre une femme 
fans la perraiflian du Prince , & il ne 
l'obtient qu'avec beaucoup de peine , 
parce qu'on ne veut pas qu'il fe fafle 
des amis & des parents dans Je pays. 
]1 ne peut encore y acquérir aucune 
pofleffion. Aucun foldat ne peut quitter 
le pays fans congé. Il y en a beaucoup 
que la pauvreté force de mendier fut 
ces montagnes, & de ce qu'ils a mat 
fent ils achettent leurs armes. 

Le Mercredi je fus au baîn t & j'y 
reftai plus d'une beure ; j'y fuai un pei* 
Se je me baignai la tête. : On voit bien 
là que FjUfage des poêles d'AUemagnet 
cft très commode dans, l'hiver pour, 
chauffer lès habits & tout ce qu'on 
veut; car notre maître de bains ^ en] 
tenant quelques charbons fur une pèle 
de-fier propre- à tenir de ht braiftr , & 
rilexartf: uni.peu.avec une brique, poiir 
que l'air qu'il reçoit par ce moye)B pUifte 

£«] Çtoffç 4e foie fort légère, , . 
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Qw? fî dbmandàne BambeFe zitettè^ 
e giovani da marito; eputtili ragazzi 
fin alla barba.. 

Il Gobbia (a) ftri un poco più fok 
kcito , c prefi il bagno plù per tempo, 
fecfef un poco zl bagno , bagnai la tefta 
fctto la polfa Senti va le forze un poccr 
fcdeboKte del bagno v un poco dî gra- 
vtzza » renf butrando tutttma te arc^ 
nelle (6) coms- cfc* bere ( c) v e ddïè 
flegma (rf) aflai. Anzi mi pare¥a,che' 
CO feçceffino il medefimo effettoche 
hcwtc. Continuai Venerdf, Ogni gior- 
«^ fi vendérà ftrfinrte fbmr dr quefta 
faute, e dellWtro dr Corftnna , per 
dkerfe part? «F ftafia. Mf parçva r chc^ 
*€» b?gnf jni fifefriaraffirio it *ifb.. 
l*a travagliàto fempre da quefti fiât? 

XjJ rorfe oùm^JLm^H bmmU. , 
C«) Flemme* 
(O Si fttâirtttde.f4rçitf 4$fé*&« ' 
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nourrir te feu t fait chauffer très-bien) 
très-promptemcnt les hardes, & plus 
commodément que nous ne pourrions 
faire à notre feu : : cette pèle, eft faite 
Ctmme un de nos baflins. 

On appelle ici toutes les jeunes filles. 
$ marier , petites ou fillettes ; & les gar-. 
<jons qui n ont point encore de barbe,. 
infcwsî 

Le Jeudi je fus un peu plus foigneux,. 
& je prit te bain plus à mon aife ; j'y 
fuaî un peu , & je me mis la tête fous 
te Juraeon ( a )• Je fentois que le bain 
m'afoibliflbit un peu , avec quelque 

Sefanteur aux reins i cependant je cen- 
bis du fable Se aJTéz de flegmgs^ 
comme lorfljue j& prenois les eaux. 
B'ailleujcs je trouvais que ces eaux me 
feifoknt le même efFéc qu'en les. bu* 
'«ant. Je continuai le Vendredi* Oa 
^oyoit tous les jours charger u ne grande 
quantité d'eau de cette fontaine à dç 
ctUe. de Çorfenee deftinées pour divers. 
endroits d'Ktalîe* n me fembloit qui 
Cd' bains m*êclairciflbient le teint. JTê*. 
tpis toujours fujet aux même* vents 
dans le bas-ventre , mais, fimdduteur ; 
& c'eft apparemment ce* qui me faifti* 

OlOalaltHipe. 
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circa il petdgnone fenza dolore, e pet 
quefto buttava nell'onne molta fchïu- 
ma , e bulle che non fi sfacevano di (a) 
molto tempo. Qualche volta ancora de 
i peli negri , pochi. Mi fono accorto 
altre tolce , che ne buttava aflai. Pcr 
ordinario faceva l'orme torbide e cari- 
che di roha. Sopra il fuolo fuo ave va 
Forma del ftrutto. Quefta nazïone noa 
ha il noftro coftume di matigiar tanta 
carne. Non fi vende altro cbe carne ot- 
dinaria. Non ne fanno appena il prezzo. 
Un levoratto (ô) berUIBmo in quefta 
ftagione mi fu vendoto alla prima pa- 
rola , corne dî ( c ) t dire , fei foldi 
noftri. Non fe ne cacci^, non fe ne 
pot ta , perché niffun li compra. 

Il Sabbato perché faceva un tempo 
torbido , e rento tal che iî fentiva il 
djfetto di pannate (d), e vetri , mi 
ftetti cheto fenza bagnare, e fenza bere. 
In quefto vedeva un grand* effetto dî 
quefte acque , ch il Fratello mio che 
mai non s > era accorto di far areneUa(e) 

M 1». 7 : • < 

£*] Lepratto. . >• i 

v Ê*î Sarebbe a* i 

[dj Impannate* , . - 
*1 ReneUa* " .,. , , i „] 
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rendre dans mes urines beaucoup d T è" 
cume, & de petites bulles qui ne s'é- 
vanouiflbient qu'au bout de quelque 
tems. Quelquefois il s'y trouvoU aufli 
des poils noirs , mais en petite quantité, 
& je me rappelle qu'autrefois j'en ren- 
dois beaucoup. Ordinairement mes uri- 
nes étoient troubles & chargées d'une 
matière graffe ou comme huileufe. Les 
gens du pays ne font pas à beaucoup 
près aufli carnaciers que nous : on n'y 
-vend que de la viande ordinaire ( a \ 
& à peine en fçavent-ifs le prix. Un 
très-beau levreau dans cette faifon me 
fut vendu au premier mot fix fols de 
France. On ne chaffe point & on n'ap- 
porte point de gibier, parce que perfonne 
ne l'acheteroit. 

Le Samedi , parce qu'il feifoit très- 
mauvais tems & un vent fi fort , qu'on 
fentoit bien dans les chambres le dé- 
faut de contrevents Se de vitres , je 
m'abftins de me baigner & de boire. 
Je voyois un grand effet de ces eaux , 
en ce que mon frère ( b ) , qui ne fe 
rappelloit pas d'avoir jamais rendu de 
fable naturellement ni dans d'autres 

(«) De h viande de boucherie. 
ibj M» de Mattecoulon. 
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ne da fe , ne nefli altri bagni dovc aw-r 
Ta bevuto con eflb me , ne buttava qui 
tuttayîa infinité. La Domenica mattina 
mi bagnai , non h tefta : e feci dipoï 
pranzo un balîo a premi publici, corne 
fi ufa di fere a quefti bagni : e volfi 
dare il prinetpro di quefto anno. Primar 
cinque o fei giorni innanzi, feci publia 
care per tutti i Jochi vicini la tfefta. Il 
giorno innanzi mandai particolarmenté 
a invitare tutti li GentUuomini, e Signo- 
re , ehe G trovavano alV uno e Y altro 
bagna. GIï fecera invitar io ai ballo , 
e por alla cena. Mandai a Lucca per Vt 
premi. L'ufo è , che & ne dm no più , 
per non parer fceglicre una fola donna 
fra tutte*, per fehifere e gclofia , G 
fofpetto. Ce n' è ferapre otto , o diecr 
per le donne : per gli uomini due , a 
tfre. Fui riicriifcfto'da moite di non fcojv 
«fere cbi fe ftefla y chi la nipote r chi la 
figliuola. GB giorni innanzi Méfier Gio* 
Tanni da ( a S Vinceuzo Saminiati , fé- 
conde che gliërie avea feritto, molta 
nio amîco , mi fece porta r di Lucca' 
«ni cmtura di corame , & una bercetta 
df panno nero per gli uomini, Per le- 

<<0 » 



dby Google 



DE M0STTAÏGNE. x*\ 
fcaîns où il en avoit bu avec moi , en 
rendoit cependant ici en grande quan- 
tité. Le Dimanche matin je me baignât 
le corps, no» la tête; Paprès-dînée je 
donnai un bal avec des prix publics r 
comme on a coutume de faire à ces 
bains , & je fus bien aSfe de faire cette 
galanterie au fcoramencement de l'année. 
Cinq ou Gx jours auparavant t j'avois 
fait publier la fête dans tous les lieux 
voifins: la veitte, je fis particulière*» 
ment inviter y tant au bal qu'au fouper 
qui de voie, le fuivre , tous les gentils- 
hommes êc tes Dames qui fe trouvoient 
aux deux bams, & f envoyai' à Lucque* 
pour les prix» I/ufage eU qu'on en donne 
plufieurs, pour ne pas parottre ferorifer 
une femme feule préféra blement aux au- 
tres;pour éviter même twte jatoufie^ tout 
foupqon, il y a toujours huit ou dix 
prix pour les femmes , A deux ou trois- 
pour les hommes. Je fos foHîdté par 
beaucoup de perfonnes qui me prioient* 
de ne pokit oublier , Pûne elle-meme r 
lfautre fe nièce V une autre fo fille* 
Quelques jours auparavant, M. Jean d* 
Vincenzo Santiniati , mon ami particu- 
1er, m'envoya deLucques, comme je 
Ile lui avois demandé par une lettre,, 
une ceinture de cuir & un bonnf t de? 
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donne dui ( a > grembiali di taffetas (b\ 
Puno verde , Paltro pavonazi>o ( perché 
bifogna avvertire , che ci fia fempre 
qualche premio pfù onorevole per fa- 
vori r una o due che voleté ) due grera* 
biali di buratto ( c ) , 4 carte di fpille, 
4 paia di fearpette (ma di quefte ne 
diedi uno a una bella giovane fuora del 
ballo ) un paro di pianeile ( il quale 
giunfi a un paro di fearpette , e ne feci 
di quefti dut ( d ) uno folo premio ) , 
) reti di criftallo , e a, intrecciature , 
che facevano tre premi ; 4 vezzetti (O- 
Furono premi 19 per le donne. Venne 
tutto a fei feudi poco più. Ebbi cinque 
fifFari (/). Gli dava a mangiare tutto 
il giorno , & un feudo a tutti : che ru 
la mia ventura , perche non lo rannoa 
quefto prezzo. Quefti premi s'appiccano 
si un certo cerchio molto adornato d'ogiri 
banda, e fi mettono alla vida del mondo* 

(«) Due. 

(b) Taffetti. 

fc ) Tela racla, e trafparente, dclîa qnale G 
fa il burattello per abburattar la farina, 11 Car* 
tifb tal voce in taie fignificato. 

(à) Due. 

C # ) Picciole fila di cofc cke îomigliano 
perle. 

(/; Pifferi, 
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drap noir pour les hommes ; & pour les 
femmes , deux tabliers de taffetas, l'un 
verd & l'autre violet ( car il eft bon de 
fçavoir qu'il y a toujours quelques prix 
plus confidérables pour pouvoir favo- 
ri fer une ou deux femmes à Ton choix), 
deux autres tabliers d'étamine , quatre 
carterons d'épingles , quatre paires d'et 
carpins , dont je donnai une paire à 
une jolie fille hors du bal ; une paire 
de mules , à laquelle j'ajoutai une paire 
d'efearpins, ne faifant qu'un prix des 
deux ; trois coëffes de gaze ( a ) , trois 
trèfles qui faifoient trois prix , & quatre 
petits colliers de perles : ce qui faifoit 
dix-neuf prix pour les femmes. Le tout' 
me revenoit à un peu plus de fix écus. 
J'eus après cela cinq fiffres que je nourris 
pendant tout le jour , & je leur donnai 
un écu pour eux tous : en quoi je fus 
heureux , parce qu'on ne les a pas à fi 
bon marché. On attache ces prix à un 
cercle fort orné de tous côtés , & ils 
font expefés à la vue de tout le monde* 



(«) H d'autre étefie traafparente cernât 
le terre, 4i çri/UU* 
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^ Cominciammo noi il ballo con le *ï* 
cine alla piazza ; e temeva al princl» 
pio , çhe reftaffimo fcli. Fia pooo giunfo 
gran «WEpagnia di tsutte le bande, e 
ipattifolanoeate parecchi GentHuomim 
di quçfta Signoria f e Ge*tildonne,4t 
«quali io ricevetti , & intratteoni feçan*- 
do ia mia poffa. Tanto £ , chenu par», 
v» » cbe ne reftaflino (atisFatti. Perche 
faceva tm poca calda , andammo ail* 
Cda del paiazao di Buéaviti moko eon, 
■w nevok, Çome il giorno pominciô % 
oalare fulie 2% m'i*dr?z2ai ( a ) aile 
Gentildoone di pià impor tanza : « di* 
cendo, phe «on di biftava ftafegop, 
e l'ard&e di gtodtcar di Jsairtf beU*»*» 
e. gracia, e fcxwn modi çtfmy*à&%w 
qpefte giavani , If. jvegav* » pigtiaffi»* 
qpefte cariçp M giudioii* *flf , f^ft^ 
nwarc la ceamgnfe f^w^i «$fi& 
FiHUBif là f» le cemne rus perché ejfe 
rifetsiyam) <**efe> sawo chç pi«H*vw* 
a trofp? wr^eSa. fa fine ci tnefeobi 
qw&a «Pfdjg&flf,, d* fe ^f jWfctflfc 
ricevçrmi ancora di configiio loro , ne 
diria la mia opinione. Per efletto fa t 
éh' i* andara fcegliendb con gii occhi 
Qt quefta , or {juena t duve non luaueaf 

'l 1 m * ii i i j wwwr ^iWW F* n» 

t«J Indkiazai. Nefcnfcii JB*U»z*fa* ; '.- 
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Vous commençâmes le bal fur la 
place avec les femmes du voifinage* 
A je craignais d'abord que nous no 
reèaffions Teids ; mais' il yint bientôt 
grande compagnie de toutes parts , & 
particulièrement plufieurs Gentilsbom» 
mes & Dames de la Seigneurie, que 
je reçus & entretins de mon mieux * 
«nlbrte qu'ils me parurent affez cortfea* 
4t moi. Comme il faifoic un peu chaud, 
nous «liâmes à la falle du Palais de 
Buonvijij qui étoit très -propre pour le 
bal. Le jour commençant à baiffer, 
vers les %z heures ( a ) , Je m'adreflai 
aux Dames les plus diftinguées , & je 
leur dis que n'ayant ni le talent , ai la 
hardiefle çl'appréder toutes les beautés f 
les grâces & tes .gentillettes q^c je yoyois 
dans ces jeunes filles , je tes piiois de 
s'en charger elles-mêmes , & de diftri» 
bucr les prix à la troupe Selon le nié* 
rite. Sous fûmes Quelque tems fur la 
cérémonie, parce qu'elle* refufoient ce 
deEcat emploi , prenant gela pour pure . 
honnêteté de ma m -Enfin je leur 
pfepoiai cette condition , que fi elles 
youloient m'admettre dans leur Gonfcil, 

£«J C*cW-«re , ftiwiit ntfre hqmx 4e 
*e»pttr , fers les &|i heires 4b toi. 
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a aver certo rifpetto alla bellezza , e 
vaghezza , proponcndo , che la grazîa 
dcl ballo non dipendeva folamente del 
movimcnto de* piedi , ma ancora del 
gefto , e grazia di tutta la perfona , e 
pîacevolezza , c garbo. Gli prefenti fu-" 
reno cosi diftribuiti, chi più , chi man- 
co , fecondo il valore , quefta Signora 
offerendoli aile ballatrici da parte mia, 
& io al contrario rimettendo a Lei 
quefto obbligo tutto. Ando lacofaaffai 
ordinatamente , e regolatamente : fuora 
che una di quelle rifiuto il premio. Ben 
mi mandô pregare , che io lo deffi per 
amor foo a un' altra : e quefto non lo 
comportai. Quefta non çra délie ptà 
favorite. Si chiamava una per Una dal 
fuo loco , e veniva a trovarc quefta 
Signora , etne, çh* eramo q fédère da- 
rente (a) l'un Taltro. .Io dava ilpre- 
fente che mi pareva , alla Signora, baf- 
clandolo; e Lei (6) pigliandolo lo 
dava alla Giovane dicendole con buon 
modo: ecco il Signor Cavalière chevî 
fa quefto bel prefente j ringrazfa ( c )• 

' Anzi 



M. 



Vicini. 
. Ella. Faziodegli Uberti fcrisle anwr 
eglicosi. 
( c ) Ayrà volute foi me , msrmatd^ 
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fen dîrois mon avis. En effet, j'alloi? 
choififfant des yeux , tantôt Tune tan* 
tôt l'autre, & j'avois toujours égard à 
lai beauté , à la gentilleffe : d'où je leur 
faifois obferver que f agrément d'un bal 
ne dépendoit pas feulement du mouvo- 
ment des pies , mais encore de la con- 
tenance , de l'air , de la bonne façoa 
& de la grâce de toute la perfonne. Le* 
préfens furent ainfi diftribués, aux unes 
plus , aux autres moins , félon le mé- 
rite. La diftributrice les offroit de ma 
part aux danfeufes \ & rnoi , au con- 
traire, je lui en renvoyois toute l'obli- 
gation. Tout Ce pafla de cette manière 
avec beaucoup d'ordre & de règle, û 
ce n'eft qu'une de ces Demoifelles re* 
fu& le prix flu'onlui préfentoit, & me 
fit prier de le donner pour l'amour 
jd'elle aune autre,- ce que je ne jugeai 
^ oint à jpropois de faire , parce que celle- 
ci n'étoit par des plus aimables. Pquc 
ïa diftribution de ces prix , on appel- 
loit celles qui s'étoient diftinguées ; 
chacune fortant de fa place à tour de 
'râle , veuoît trouver la Dame & moi qui 
Jétion^ affis tout près l'un de l'autre. Je 
préfentois le prix qui me fembloit conc 
Mettable , après l'avoir batfé , à cette 
Dame, qui, le prenant de ma inain, 
Tome IL H 
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* Anzi n'arete Pobbligo a Tua Signorïa 
ciic vi ha iudîcato degna di premiarvi 
fra tante altrc Ben mi rincrefee , che 
non fia il prefente più degno ci taie 
virtà voftra: diceva , fecondochè erano. 
Fu d'un tratto fatto il medefimo alli 
uomini. Non fi mettono in quefto conto 
li Gentiluominl , ne Gentildonne , con- 
cioûachè afebino parte délia danza. 
Alla (6) verità è* bella cofa, e raraa 
noi altri Francefi , di veder quefte con- 
tadine tanto garbate vefiite da Signore 
ballar tanto bene : & a gara di noftee 
Gentildonne le più rare in quefta virtù, 
ballano altro. Invitai tutti alla cena, 
perché li banchetti in Italia non è altro 
ch* un ben leggiero pafto di Francia. 
Patecchi pezzi di ritella, e qualche 
paro di pollaftri , è tutto. Ci ftettero a 
cena il Colonnello di quefto Vicariato 
Sig. Francefco Gambarini Gentiluomo 
Bolognefe , mio corne fratello : un Gen- 
tiluomo Francefe , non altri Fuora che 
feci metterc a tavola Divizia. Quefta è 
una povçra contadina vicina duo miglia 
de i bagni , ch« non ha , né il martto, 
altro modo di vivere che del travaglio 

COPer. 
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le donnoit à ces jeunes filles ., & leur 
difoit toujours d'un air agréable : c'eft 
Monficur qui vous fait ce beau préfent j 
xemeroiez4e. — Point du tout ; tous en 
avez l'obligation à cette Dame qui vous 
a jugée digne , -entre tant d'autres, de 
cette petite récompenfe. Je fois feule- 
ment fâché qu'il ne feit pas plus digne 
de telle ou telles de vos qualités; ce 
•que je difois fbivant-ce qu'elles étoîeat. 
On fit tout de fuite la même chofe pour 
les hommes. Je ne comprends point ici 
les Gentilshommes •& les Dames, quoi- 
qu'ils euflent pris part à la danfe. C'eft 
véritablement un fpeftade agréable & • 
rare pour nous autres François , de voir 
des payfannes fi gentilles, mifes comme 
des Dames, danfer auffi-bien, & le 
difputer aux meilleures danfeufes , fi ce 
n'eft qu'elles danfent autrement. J'invi- 
tai tout le monde à fouper, parce qu'en 
Italie les feftins ne font autre chofe 
qu'un de nés repas bien légers de 
France. J'en fus quitte pour phifieurs 
pièces de veau & quelques paires de 
poulets. J'eus à fouper le Colonel de ce 
Vicariat M. François Gambarini , Gen- 
til-homme Bolonois , mon ami , avec 
un Gentil -homme François , & non 
d'autres. Mais je fis mettre à table DU 
. Hz 
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di lôr proprie mani , ferutta , dell' età 
di $7 annl La goia gonfiata. Non fa 
ne ferivere , ne leggere. Ma nella fut 
tenera età avendo in cafa del patre {a) 
un zio che leggeva tuttam in fua pre- 

: fenzia 1' Ariofto, & altri poeti , fi tro?ô 
il fuo anirao tanto nato alla poefia, che 
non folamertfe fa verfid'una prontezza 
la più mirabile che fi poffa , ma ancora 

. ci mefcola le favole antiche , delli nomi 
Dei , paeû , feienzie , uomini clari , 

' corne fe fuffe allevata alli ftudi. Mi diede 
molti yerfi in favor mio. A dir il ?ero 
ooa fono altro che yerfi , e rime. La &- 
veila dégante , e fpeditiffima. La conu 
pagnia del balio fa di cento perfone 
foreftiere, e più, cou quefto cbe l*) 
il tempo fuffe incomodo: che allorafi 
fa la ricolta grande e principale di tutto 

-Tanno, di £eta; & in queftï giopni 8'at 
faticano fenza rifpetto di fefta niflbna 
a cogtier mattîna e fera le fogtie di mori 
per loro bigatti e frugelli (c): & a 
quefto lavoro s'adoprano tutte quelle 
giovani. 



[«] Pcr paire Yv& PAriafta* 
C*3 Tuttachè. 
0]Fihç«Ui. 
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tiizia, pauvre payfanne qui demeure à 
deux milles des bains. Cette femme , 
ainfi que fon mari , vit du travail de 
fes mains. Elle eft laide , âgée de trente 
fept ans , avec un goétre à h gofge , 
& ne fait ni lire ni écrire. Mais , comme ' 
dés fa tendre jeunette, il y avoh dans la 
mai fon de fon père un de fes oncles 
qui lifoit toujours en fa préfence Y A* 
riqfte & quelques autres poètes, fon 
efprit s'eft trouvé tellement propre a la 
poêfie , que non-feulement elle fait det 
vers d'une promptitude extraordinaire 
( a ) , niais encore elle y mêle les fdbles 
anciennes , les noms des Dfeox , des 

;>ays, des fciences & des nommes il- 
uftres , comme 6 elle aveit fak un 
cours d'étude réglé. Elle a voit fait beau- 
coup de vers pour moi. Ce ne font à la 
vérité que des vers & des rimes , mais 
d'un ftyle élégant & aifé. Il y eut à ce l 
bal pJus de cent perfonnes étrangères* 
quoique le tems n'y fut guère* propre, ' 
parce qu'alors on recoeilloit la grande' 
& la principale récolte de toute 1- année. 
Car dans ce tems les gens * du pays tra* 
vailloient , fans avoir égard aux Fêtes, 
H» , 

[ « ] C'était donc ce que les Italiens- nom* * 
aient um imprêvifttrict* > 
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II L'jnedï la mattirra fui al bagnowi 
poco più tardi perché mi feci radere r 
c tofare. Mi bagnai la tefta, e la doo 
eiai fm d'an quarto d'ora fbtto la gran 
polla. 

Del mio ballo fu tra li altri iî Signor 
Vicaria che tiene la ragione. Si domaa- 
da ( a) un Magiftrato fctneftre, che la 
Signoria manda a ogni Vicariato per i»~ 
dicar délie caufe civili in prima inftan- 
lia , e défini fce a certa piccola fbmmà» 
Ce un altro Officier© (6) per le caufe 
criminali. A coftui diedi ad intendere, 
che mi pareva ragione vole , che la 
Signoria metteflfe qualche regola ( il che 
farebbe molto facile: e line dîedi gl» 
modi che mi pareyano più a propofito) 
che un numéro infinko di mercanri , 
che vengono quà a pigliar di quefte ac 
que , e le portano per tutta l'Italia , 
BOitaflino fede di quanta acqua il cari. 



[ a ] Forfe TOÎea ferivere : Jïàomania cotk 
l b ] In progrtflb ftfervc délia buona paroi* 
vfwialu 
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& cueilUr foir & matin des feuilles de 
mûrier pour leurs versa foie, & toutes 
les jeunes filles font occupées de ce 
travail. 

Le Lundi matin j'allai au bain un 
. peu plus tard qu'à l'ordinaire , parce 
que je me fis tondre & rafer, je me 
baignai la tête & je reçus la douche,pen- 
dant plus d'un quart-d'heure fous la 
grande fource. 

A mon bal, il y eut entr'autres le 
Vicaire du lieu qui juge les caufes. C'eft 
ainfi qu'on appelle un magiftrat fémeftre 
que la Seigneurie envoyé à chaque Vi- 
cariat , pour juger les caufes civiles ea 
première inftance , & il connoît d» 
toutes celles qui n'excèdent pas une 
petite fomme fixée. 11 y a un autre Offi- 
cier pour les caufes criminelles. Je fis 
entendre, à celui-ci qu'il me paroi (Toit 
à propos que la Seigneurie mit ici quel- 
que règle ; ce qui feroit très-facile, Se 
je lui fuggérai même les moyens qui 
me fembloient les plus convenables^ 
C'étoit que tous les Marchands qui vien- 
nent en grand nombre prendre de ces 
eaux , pour les porter dans toute l'Ita- 
lie % fuflent munis d'une atteftarion de 
la quantité d'eaux dont ils font chat- 
gésj ce qui les empêcheroife d'y corn- 
H 4 
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cane , pef levarli Poccafione dî ftr qnaî* 
chc furfanteria, Di che gli dava una 
efperienzia mia, ch' era taie. Uno di 
quefti mulattieri vennea mio ofte uomo 
p rivato , c lo pregè darli una fcritta 
per teftrmonîo che fur (a) poîtava via 
*4 fome di cjtrefta acqua : e non ne 
avéva che qtiattro. I/ofte al principia 
lo rîfiutô per queft* (6): ma Faltro- 
foggiunfe che fra quattr© a fei giorni 
era per ternare a cercarne venti fome« 
DiGeva ta , efiè foefta rmilattiere nort 
era tornato> Rkevette moito beneque- 
fto mio avvifo il Sîgnor Vicark> ; m^t 
4'ingegnA quanto potè , 1 fapere chi era 
«uefto* téftimonio , e chî era iî mtrlat- 
tiere , quai forma, quai caralli. Ne 
l'uno riè l'afc ro mai îrori Ir volfi dire , 
maL Lr drffîancora, ch' k>voieva dar 
principio & quefto coftume che fi vede 
in tutti li bagnt famofi d' Europa , chc 
le perfone di qualch* grado ci lafeiano 
le arme l'or© , pegno dell obbligo c'han- 
no a quefte acque; del che Lui (c) 



[*] Egli. Ancora uno de* Vilîani radier» 
» cafo retto. 
[* ] Cioc pe*hè il mettante non tu w#m 

*Jb# qtiattro. 

[*] EgU, 
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«lettre aucune fraude > comme j'en avois 
fait l'expérience de la manière que voici. 
Un de ces muletiers vient trouver mon» 
hôte qui n'eft qu'un particulier , & le 
prie de lui donner une atteftation pat 
écrit , comme îl porte vingt-quatre char- 
ges de cette eau , tandis qu'il n'en avoifc 
que quatre. L'hôte réfuta d'abord d'at- 
tefter une pareille fauifeté ; mais le 
•muletier répondit que dans quatre ou 
fix jours il reviendront chercher les 
vingt autres charges -, ce 441'il ne fit pat 
comme je le dis au Vicaire. Celui-ci 
reçut très-bien mon avis ; mais il infifta» 
tant qu'il put , pour fijavoir le nom dut 
muletier , quelle étoit fa figure , quel* 
chevaux il avoit , & je ne voulus jamais 
lui faire connokrc ni l'un ni l'autre* 
Je lui dis encore que je voulois çonw 
mencer à établir dans ce lieu la cou- 
tume obfervée dans les bains les plu» 
fameux de l'Europe, où les perfonnes 
de quelque rang Iaiflent leurs armes , 
pour témoigner l'obligation qu'ils ont à 
ces eaux; Q m'en rcmera'a beaucoup 
pour la Seigneurie. On comraeBÇoit alor* 
en quçlques endroits i couper U foin* 
Le Mardi je reftai deux heures au bain, 
ëc je pris, la douche fur la tête pendant 
wx peu plus d'un quarud'heure» 
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me ne ringrazià molto per la Signorfa- 
In quefti giorni fi coniinciava in quai- 
ehe ( a) lochi a fegare itfienot Il Mar-- 
ledi ftettî al bagno due ore, e m'àdoc- 
ciai (è) la tefta un quarto d v ora poco pïiL 
Ci venne ai bagni in quefti giorni un 
Cremonere mercante abitante in Roma* 
Pativa di moite infermità eftraordinarie. 
Parlava tuttavia , andava , e , da quel 
che fi vedeva , affai allegro delta vita.. 
H principal difétto era alla tefta : per la, 
debole^za délia quale di'ce , ch' avea in, 
modo per fa la memoriâ , che mangian- 
do mai non fi ricordava di quel che lt 
cra ftato mefib innanzi alla tavola. Se; 
parti va di cafa per andar per. qualchç: 
feo fervfaiû , dieci Yolte bifognava, che; 
tornafle a ca(à a dbmandar dbvc era pet 
andar e. H Pater nqflcr a pena lo po-. 
te va finire : da) fine veniva cento volte 
al principiô, non s*avvedendo mai at 
fine , ch'aveflfe cominciato , ne al rico* 
aainciare, ch'avcffe finit©; Era ftato for- 
do, cieco; e patito dolor di denti.Sen-. 
tiva tanto cabre aile renï, che bifogna- 
*a, che ci.aveffe, fempre un pezzo di; 
yiombo intorno, Viveva fotto la regola. 



t 



«] Ancora UFfctrwa rnplf«f «I plural*. 
k l Doctiai, - . 
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II vint ce même Jour aux bains un 
Marchand de Crémone établi à Rome ; 
il avoit plufîeurs infirmités extraordi- 
naires, cependant il parioit & allott 
toujours \ il étoit même , à ce qu'on 
voyoit y content de vivre & gai. Sa prin- 
cipale maladie étoit à la tête t il l'avoit 
fi foible, qu'il difoit avoir perdu la 
mémoire , au point qu'après avoir mangé 
H ne pouvoit jamais fe rappeller ce qui 
lui avoit été fervi à table. S'il fortoit 
de fa maifon pour aller à quelque affaire, 
il falloit qu'il y revint dix fois pour de- 
mander où il devoit aller. A peine pou- 
voit-il finir le Pater. De la fin de cette 
prière r il revenoit cent fois au corn*, 
mencement, ne s'appereevant jamais à 
la fin d'avoir commencé , ni en recom- 
mençant qu'il eût fini. 11 avoit été foutd, 
aveugle , & avoit eu de grands maux. 
U fentoit une fi grande chaleur aux reins, 
qu'il étoit obligé de porter toujours une 
ceinture de plomb. Depuis plusieurs 
années il vivoit fous la difcipKne des 
JDflédeoins , dont il obfervoit rtligifcufte 
H 4 
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de i Medici con una religioGflïtna ofler^ 
vanzia già più annt. Era cofa piacevole 
di veder le diverfe ordinazioni de i 
Medici : di direrfe parti d'Italia tanto 
contrari, > e particplamente fui fatto di 
quefti bagni, e doccie : che di vientî 
«onfuke (a) non ci efana due d'ao- 
cordo , an2i accufavano, e dannavan* 
Pnna Fàltra quafî tutte d'omîcïdio* Pa* 
tiva coftui un accktentè pet Ut cofa de 
i venti tnirabîle, dot che H ufcivano* 
con tanta fbria gli flatfper teorecchîe,. 
che il pîù délie rolte non h lafciavano> 
dormirô; knzi quartdo> sbadaeciava ( b ) 
ftnttra fentita (c) fuWto tifcire vent* 
grandiflimi per le ôrecchîe. Diceva f 
pef avviare il ventre , ch' il migliore- 
fimedîo. che aveffe , eta di metter quaW 
tro corfendri confetti grofti un poco. 
ftella boccà, e poi avertdofi btgnatt e 
fevigati (rf) un pôCo , metterli nel buf* 
( t ) :. ç che fecevano un appareatiflk 
H 6. 



ijbèiigikv* • *fofat*Afit« QnHta 



E«J CotiftiM. 

fctoliM ftfct è «fefca Jri ftifctHS. 

( e ] Re#)ft*to forfe fer agtfiaittere 
$ûr for* « $;û*Uw jnag$iw?e celiriUL 

[ï] tifciati. ^ 

t«l far *tow InidofeMt il Bjexaû 
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aient le régime. Il étoit aflez plaifant 
de voir les différentes ordonnances de* 
Médecins de divers endroits d'Italie,, 
toutes contraires les unes aux autres y 
fur-tout fur le fait de ces bains & de» 
douches. De vingt confùkations y il n'y 
en avoir pas deux d'accord v entr'ettes. 
Elles fe condamnoient prefque toutes 
l'une l'autre, & s'&ccufoient d'homicide.. 
Cet homme étoit fujet à un accident 
étrange caufé par les vents dont il étoit 
plein ; ife lut fortoient des*oreilles avec 
tant de furie , que fouyent ils l'empê* 
choient de dormir ; & quand il bâilloit» 
il fentoit tout-à-coup fortir des venu 
impétueux par cette voie. Il difoit que, 
te rrfeilleur remède qu'il y eût pour fe 
fendre le ventre libre , étoit de mettre 
dans fa bouche quatre grains de corraru 
ère confits un peu gros , puis après les 
•voir un peu détrempés & lubrifiés avec 
& falive , d'en faire un fuppofitoire, & 
que l'effet en étoit auffi prompt que 
fenfible. Ce même homme cft le pre* 
mier 4 qui j'ti vu de ces grands çha* 
peaux faits de plumes de paon, cou- 
verts d'un léger taffetas à Pouverrure 
de la tête. Le lien étoit haut d'un palme- 
( environ de 6 à 7 pouces ) & fort ariu 
fie y la coëjfc au-dedans étoit d'aonjwU, 
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mo , t fubko cflfetto. À lui vidî H* p*fc. 
mo di quefti cappelli grandi fatti dî 

Jrôjme dipavone^coperti dttafetafo (â) 
eggiero fl bufo~(/5) dcl capo, alto 
d'un gran palmo , e groflb : e là den> 
tro una fcuffia di ermeGna feeondo la 
grandezza délia tefta accioccb' il foie 
non penetri ; e le aie intorno d'un piede 
c mezzo di larghezza , in ifcambio de* 
noftri parafoli che a la ( c > verità dan», 
no faftidio a portarU a cavallo. 

Perche mi fon altre voke pentito di 
non aver più minutamente fcr-itto fui 
fuggetto delli altri bagni , per pigliar 
îegola & eflempk) ai feguenti, quefta 
vol ta mi voglio ftendere , e slargare. 11 
Nercordi andai al bagno. Sentii un ca- 
lore nelcorpo, e fudore okra il folito* 
un poco di debolezza, ficcità, & af« 
prezza neîla bocca, e non (o cheftor* 
dimento ail' ufeirt del bagna» corne 
jn'aecadeva a tutti li altri per la cal. 
dezza délie acque Plomieres (d) y Ba- 
nieres , PreMTac. A quelle di Barbotan» 
* a quefto , no, fe no quefto Mcuçor^ 



C«J Taffettà» 

(*] Bue©. 
cJPcr. 
C 4]' Plombières* 
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fine , & proportionnée à la grofleur d* 
la tête pour que le foleil ne pût pé- 
nétrer ; les aîîes avoient à-peu-près un 
pied & demi de largeur , pour tenir 
Keu de nos parafols , qui , à la vérité 
ne font pas commodes à porter à chevat. 



Comme fe raie fins autrefois repenti 
ie n'avoir pas écrit, plus particulière* 
ment fur les autres bairis ," cequiauroit 
pu me fervir de règle & d'exemple pour 
tous ceux que j'aurais vus dans la fuite* 
je veux cette fois fm'étendre & me 
mettre au large ftir cette matière. Le 
Mercredi je me rendis au bain ; je fentis 
de la chaleur dans te corps, & j'eus 
une fueur extraordinaire avec un peu 
de fôibleffe. J'éprouvai de la féchertffé 
& de Pàpreté dUns la bouche ; & à h 
Ibrtie du bain , il me prit je ne fats 
quel étourdiffement f pomme il m'en ar* 
rivoit dans tous les autres , à caufe de 
la chaleur de l'eau , à Plombières. 9 à 
Bannières, à Preiflai , &c. mais non 
aux eaux de Barbotai*, ni mêmeieeU 
k^çi, excepté ce Mercredi Jà : fokqut 
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éi ; fia che ci era andato mofto pîù pet 
.tempo che li altri giorni , non avendo 
ancora fcaricato H corpo , fia che tro- 
vai l'acqua aflai pîù calda det folit*.. 
Gi fui una ora e mezza* e circa un 
quarto d'ora m'adocciai ( a) la tefta.. 
Faceva motte cofe contra la regola co- 
wune. D'adocçiarini ( b ) nel bagno , 
perché Fufo è di rare parfeicolarmente- 
funo , e poi Paîtra. D'addoccrarmi (c) 
di queft'acqua , dove pochi fono che» 
non vadano aile doccie delV altro ba- 
gno y ê là ne pigîiano di quefta polla* 
o quella % chi prima y chi féconda , chî 
terza , fecondo la prefcritta ( d ) de' 
Medki. Di bere ♦ e poi bagnare , e poî 
bere, mefcolando cosi li giorni Pun 
Ira l^altro , dovc giï altri bevono certî 
giorni , e poi d'Un tratto fi mettono in 
bagno. Di non oflervar il fpazio deî 
temgo, perche li altri bevono dieei 
giorni al piu t e bagnan© 2 î giorni al 
Bianco di mano in niano. DI bagnarmi 
iina fola voka il giorno» dovc (c) & 

<i ■■■ ■■ 1 1 11 

' ffl] Mi dOtdtt, 

fc&] D*ocianrri. 

Îc ] ïhcc'mmu / 
d] li prercrittô. 
l$\ Si iottiatwde tfftÀ , 
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fy fiifle allé de bien meilleure heure 
que les autres jours * & n'ayant pas en* 
core .déchaygé mon corps , foie que je 
irouvafle Peau beaveoup plus chaude 
qu'à l'of dinaire. J'y reftaï une heure & 
demie , & je pris la douche fur la tête 
environ pendant un quart-d'heure. C'é- 
tait bien aller contre lajregle ordinaire* 
que de prendre la douche dans le bain*, 
puifque l'ufige eft de prendre féparé- 
snent l'un après Vautre y puis de la 
prendre à ces eaux , tandis qu'on v* 
communément aux douches de l'autre 
bain où on les prend à teHe ou telle 
fcurce , les tu» à la première, d'autre» 
à la féconde y d'autres à la troifieme ,. 
Suivant ^ordonnance des Médecins m r > 
comme auffi de boire y de me baigner* 
Se de boire encore, fans diftinguer les. 
jours de boiflbn & les jours de bain, 
comme font les autres qui boivent ft: 
prennent après cela le bain certains 
jours de fuite ; de ne point obferver 
encore une certaine durée de tems* 
pendant que les autres boivent dix jours 
tout au plus , & fe baignent au moins 
pendant 2f * de la main à la main* ou 
é» main en naajn ( a ) ; enfin de me' 

C<0 w eil littéraUment le texte * M m***> 
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bagna fempre duc yolte. DVddocciami 
( a ) cosi poco tempo , dove fi ftà fera, 
pre una ora al manco ta mattina , e la 
fera il medefimo. Quant© al chericare 
( b ) «he fi fa da tutti > e poi fi mette 
fo quefto loco un pezzettin dt rafa (c) 
con certe reti chela fermanofu latefta* 
la mia tefta leva (4) non ne aveabi- 
fogno» 



Quefto medefimo giorno la mattfna 
Tenne a vifitarmi il Signor Vicario delli 
prfticipali Gentihiomîni dî quefta Signo- 
ria , venendo appunto delli altri bagni 
dpve alloggiava. Fra Paître cofe mi 
narro una mirabile îftoria di fe fteflb > 
che la puntura d'un fcargioffolo ( e ) al 
polpaftrello del pollice certi anni fe l'a 
vca meflb prima in tai termine , che 
fa per morirne d'un crudeldffimo man* 



(j*) Docciarmi 

(b) Fatchierca % cîoirafiira tetooda fi mite 
a quella che fil fajJRo i cbericî ta M cocozzol» 
<fel capo. 

( c) Rtfcia, fpefcfe di pa&no «tt Uuuu 
(<0 Lifcia. Era calva* 

(#) Carciofo» 
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baigner une fois le jour , tandis qu'on 
fe baigne toujours deux fois , & de 
refter fort peu de tems à la douche, 
au Heu qu'on y demeure toujours dir 
moins une heure le matin & autant le 
foir. Quant à l'ufage qui s'y pratique 
généralement de fe faire rafer le fom- 
met de la tête 7 6V de mettre fur la ton* 
fure un petit morceau d'étoffe ou de 
drap de laine qu'on aflujettît avec des 
filets ( ou des bandekttcs ) , ma tête 
lifle < a ) n'en avoit pas befoin. 

Dans la même matinée, j'eus la vt- 
fite du Vicaire & des principaux Gen- 
tUhorames de la Seigneurie qui venoient 
juftement des autres bains où ils lo* 
geoient. Le «Vicaire me raconta , en- 
tr'autres chofes, un accident fingulier 
qui lui étoit arrivé il y a quelques an- 
nées , par la piquôre d'un fearabée 
qu'il reçut à l'endroit le plus charnu du 
pouce. Cette ptquûre le mit en tel état 
qu'il penfa mourir de défaillance. Il fut 
enfuite réduit à une telle extrémité , 
q»*il fut cinq mois au Ht fans pouvoir 
fe remuer , étant continuellement fur 

in mano j nais nous ignorons ce que ctl* 
veut «lire* 
(«) Ccft-à-clirf » cbmtve, w Î*1U. 
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eamento d* animo ; e di là cafco in tal 
miferia , chc fu cinqoc méfiai letto fen* 
za moverfi, fïando continuamente fopra 
li reni , li quali si effendo ( a ) fcaldati 
di queftro oltra modo , partotirono il 
calcule del qaak ha patito afîai , più 
d'un anno , e di coliche. In fine il Pa« 
dre fuo Governator di Velitri ( b ) li 
œandô certa pietra verde che li era 
venuta nellc mani per iL mezzo d'un 
Frate eh* efa ftato in îndta. La quale 
pietra mentrer Pha avota addoflet» non 
lia mai fentko ne doJore , ni corfo d'à* 
renella (c). Et in qoefto âato era 
dipoi dut (</) anni. Qua-nto alla pun* 
tura li era rîmafto ildito , e quafi tutta 
la mano y inutile r e ancora iî bracefo 
tanto îndebolîto y ch'ogni anno vienne 
Ce) ai bagni di Cor&nna per adoo 
clarfi (f) quefto braccio e mano , corne: 
faceva alJofa» 

Il Comune qui è moite* povero. Man- 



ia] ignifica c#i/ ejfettdo oetrainvee* 
4i ferivere ijjiindoji» 
£*] Veletfi 
[c] Di renella. 
là\ Due. 

£*J Cioè ut vienu 
tf} Deceiarf. 
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les reins , & cette pofture les échajuffa 
fi fort qu'il s'y forma la gravelle, dont 
il fouffrit beaucoup pendant plus d'un 
an ainfi que de la colique. * Enfin foii 
père, qui étoit Gouverneur de Velitri 
X fl )i lui envoya une certaine pierre 
verte qu'il avoit eue par le moyen d'un 
Religieux qui avoit été dans l'Inde; 
& pendant tout leîtems qu'il porta cette 
pierre , il ne fentit jamais ni douleut 
ni gravelle. Il fe trouvoit en cet état 
depuis deux ans. Quant' à l'effet local 
de la piquûre , le doigt & prefque toute 
la main lui étoîent reftés comme perclus; 
le bras çtok tellement affoibli, que tous 
Jes ans il venoit aux bains de Corfene 
four dire donner la douche à ce bras, 
aiftfi qu'à fa main , comme il la pro- 
firçit alors» 



Le peuple eft ici fort pauvre ;^ ils 
mangeoient dans ce tems des mures 
vertes qu'ils cueilloient (ur les arhres , 
en les dépouillant de leurs fouilles pour 
les vers à foie r 

Comme le marché du loyer de la 

■ii ■ m 1 1 n i ■ ■ ■ 1 ■■ 

( « ) Ou Vtktri , ville] 4e la ca»j?aga« à* 
Bout. 
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jçtavano in quefti tempi délie more 
v&àk y le quatt eoglievano delli arbori 
•che fpogliavano délia fronde per gtt 
bigatti. 

Perche era rimafo dubbiofo il mer- 
cato dell' afEtto délia cafa per il mefe 
di Giugno y volfi chiarifmene con l'ode, 
il qua!e fentendo corne io era richiefto 
da tutti fiii Ça) vicini , e parricola*- 
mente dal Matrone ( b ) del palazzo de* 
Bonvifi che me Tavea offerte a un fcude 
d'oro per giorno , G rifolfe^ di laiciar- 
raelo quanto mi pareria a ragione di 
25 fcudi d'oro pec mefe cominciando 
quefto patto il primo di Giugno , e fia 
là ( c ) il primo mercato. Quefto loco 
c pieniflînio d'invidi fra U abitatori, e 
.d'iairaicrzie occijlte raortali conciôche 
(d) fiano tutti parenti. Mi diceva qui' 
una donna quefto proverbio: 

Chi C * ) vuol , che U fua donna impregni 
ManJila albagno, e non civegai (/> 

( « ) PcrTîiOTil diffe Dante. 

C* ) S'intende U fittajwolo. 

(<c ) Si fottintende Atvest durtre. 

(i) Tuttoehè. 

(* ) Perché U proverbio lia in vcrO puo oro- 
clerfi clie ft>ffe cosi. 

Chiumiue vuol, che la fua donna impregni» 

MandjUta «piefto bagao , e non ci vegni. 

(/) Per la rima in eambto di vt&h •.& 
tienga. 
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«ttifon que j'occupois étoit demeuré 
incertain pour le mois de Juin , je vou- 
lus m'en éclaircir avec l'Hôte. Cet 
homme voyant combien j'étois follicifcé 
«le tous fes voifins , & fur- tout du maître 
du Palais Eonvip qui me Pavoit offert 
pour un écu d'or par jour , prit le parti 
de me la laiffer tant que je voudrois à 
raifon de vingt-cinq écus d'or par mois,, 
à commencer au premier de Juin, Se 
Jufqu'à ce terme continuoît le premier 
marché» L'envie , dans ce lieu-là , les 
haines cachées & mortelles, régnent 
parmi les habitans , quoiqu'ils foient 
tous à peu-près parens ; car une femme 
me difoit un jour ce proverbe : QuU 
conque veut que fa femme devienne fé- 
conde , qu'il l'envoyé à ce bain , &fe 
garde bien d'y venir. Ce qui me plai- 
< foit beaucoup , entr'autres chofes , dans 
la maifon <m j'étois, e'étoit de pouvoir 
aller du tain au lit par un chemin uni, 
& en traverfant une cour de trente pas. 
Je voyois avec peine les mûriers dé* 
pouillés dejeurs feuilles, ce qui me 
repréfentoit l'hiver au milieu de Tété. 
Le fable que je rendois continuelle, 
ment .( par les 'urines ) me paroiffoit 
beaucoup plus raboteux que de cou* 
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Quefto nella mia cafa fra Paître cote 
m'era aflai grato v che per uni via pari 
( a ) mi vcniva del bagno al letto > e 
corta di ;o paffi. Mi dilpiaceva di vcder 
q uefti mort fpogliati -di fronde , e far 
a mezza ftate vifo d'invernata. Le are- 
nelle ( b ) çh'io buttava continuamente, 
mi parevano affai più rozze che del (c) 
folito , e mi la&iavano non fo cbe 
puntiira al cazzo. 

Ogni giorno fi vedeva d'ogni baada 
porta* a quefto loco Taggi di diveriî 
yini in piccoli fiafchetti acçiô che a 
chi piaceffe delli foreftieri ch' crano 
.quà , ne mandaffe a reçare (rf): & 
-zrano pochiflimi buoni vini; lôggicri, 
agretti, e crudi bianchi, o veramente 
^roffi,, afpri , rozzi , fe non cbi man- 
.daffe a Lucea. q a Mcia $ex ilTre- 
viTano ( e ) bianco , forte ««turo (/), 
« non per quefto troppo délicate. 

. 11 Giovedi.S fefta del €orpus Dûmim, 

' prefi 

. O) lUn«lle. 

tO IL 

( 4 ) Intefe di adeperare tal verbe nel figni- 
ffctto di c<7mi«rr# M htogo ht lucg% • - 

( f ) Trcbbiano. 

(/) Cioè *»#/«* mature. 



Digiti^edby GoOgle 



DE MONTAIGNE, **, 
«une, & me caufoit.tous les joues je 
die lai quels jpicatemens A la jrçr,ge. 



^On Toyoît tous les Jours ici fcortfer 
«fle toutes parts différents effaîs de viks 
«dans de petits flacons ,' pour que Tes 
"étrangers qui s'y trouvèrent en envoyât 
•fort Chercher, mais il y en «voit très- 
peu de bons. Les vins blancs étoieht 
légers, majs iaigi phi- 

1 tôt greffiers , iâpi \ nV . 

'«verit là fcrécautio ' fle 

8 Llicqucs tm «de F irr ou 

Trcbbiatto ? vm : , & 

v «cependant peu d\ 
— Le-'Jeudf -jour de la Fête-Dieu , je 
fins un bain tempéré pendant |flus cfune 
heure j j'y foai très-ptli , & j'en fortis 
fans aucune altération, Je me fis don* 
'hier Jfl tiquché fur la, tête pendant ^n 
dçmî quart-if heure", J & * quand, j'eus re- 
gagné mon lit , je m'endormis profon- 
dément. Je pienois plus de k plaiiir à 
Tome II , 1 
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preft il bagno ttrf : orae • phï, rempe- 
i&9' r ci.ûidai podnfftmo t e nHifcii fim- 
2a alterazione alcuna : m'adocciai (a) 
la tcfta mezzo quarto d'ora , & al ri- 
torno al Ictto m'addormentai nnr pezzo. 
A quefto bagnare , & adocciare ( b ) , 
pigliava più di paccre che altramente. 
Sentiva nelle mani , & altre parti del 
corpo , délia bruzzura ( c ) , e m'accor- 
gèva di più, che delli paefani di quà 
,.çç n'eraoo ipoUi; rognofi ; e piuri che 
pativanp del latine ( <f). Si fa qui corne 
altrove, che quel che cerchiamonoi 
con tanta diJfiçultà , l'hanno gîi paefani 
in difpregio: c ne vidi affai, che mai 



r*] E èçcùm^ ; . : ,. /, , iL - 

[c] Del braciqre. t . . . it , > 

' [rf] Lattime/cibè'boUe cqo moita crôfta, 
èhe vengono neî'çap», e pcr hfiû a*bambini 
die ptppano: *'••• ' ' * * "'•' 

î e] Flemme. -••...! :• 
. £/J Renclla. 
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me baigner & à prendre la douche 
qu'à toute autre chofe. Je fentois aux 
mains & aux autres parties du corps 
quelques demangeaifons ; mais je m'ap- 
percus qu ? il y avoit parmi les habitani 
beaucoup de galleux, & que les enfans 
étoient fujets à ces croûtes de lait 
(qu'on nome actions). Ici, comme 
ailleurs, les gens du pays méprifent ce 
que nous recherchons avec tant de 
difficultés ; j'en ai tu beaucoup qpi n'a- 
voient jamais goûté de ces eaux& qui 
n'en faïfoient point de cas. Cependant 
il y a peu de vieillards. Avec les fleg* 
mes que je rendois continuellement par 
les urines , on voyoit du fable enve- 
loppé qui s'y tenok fufpendu, Lorfque 
je recevois la douche fin* le bas ventre, 
je croyois éprouver cet effet du bain, 
qu'il me faifôit fortir de* vents. 'Cer- 
tainement j'ai fenti fôudain diminuer à 
vue d'oeil l'enflure que Pavois à mon 
fefticule droit, qui quelquefois étoit 
gonfle , comme il m'arrive afTez fou^, 
vent: d*ôû je conclus qtie ce gonflé. 
ment efc caufé-pat les. vents qui s'y ren- 
ferment. Le Vendredi je «e baignai à 
l'ordinaire, & je ,pr4rurt^u pl«s long, 
tems.ia douché Hk h! tête. La quantité 
cxtraordinairerde fable que je rendois 
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quando fotto poneva il pectignoneall* 

S plia , che mi ipingeva fuora i vend. Ç 
i certo ho feixtijto; Oibito , e chianu 
mente , fcemaçe il fonaglio xnio dritto fç 
pjer cafo J* aveya qualçhe volta gonfiato , 
coine aflai vojte m'avvjene. Di quefto 
COnchiudo quaû , cjie quefta gonfiatpra 
il Fapcia pçr mezzo de i flati che 6 
rinchiudono, Ji Venerdi mi bagnai al 
fplito , & adocciai la tef^a un pezzetto 
più. La quantità eftraordinaria ch'io 
fcrçttava d'areiuelb ta ) di continuo , 
mi fàcera dubitare , che potefle effcrç 
flata rinchiufa nclle reni pexcbè fenç 
fu.fle fatto , chi (b) la riftringeffe , un^ 
grpflà palla; eçh* più prefto fuffe(c) 
che f açqjia la ftcpflfe poncepire , e df 
mano in manp parcoure. 11 SaJbbatomi 
bagnai due ore, & adocciai (ci) più 
«Tun quarto. La Doinenica ftetti cheto. 
Al quai giorno un Gentiluomo Bplognefç 
faccya }? fefta d'un altro bail*. Il man* 
çamenjto d'oriuoli eh'èinqueQo Iocq* 
& in Ja più. par te d'Jtalia, mi parey^ 

■: ■ ' ■■ ■ 1 1 * i m i . w 

* [a] Di renelia. 

L * ] Cioè fi 4 «fop*. , 
L c j L'açtor volea agginngére : quejh il «#* 
tiw 9 di qtitUq che r«fcr# t ce, 
.[•J £ ttociai. 
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continuellement me faifoit foupçonne* 
qu'il vchok des rtfns , où il étoit ren- 
fermé ; car' eh préflant § paitriffant ce 
feble , on en eût fait isne grofie pe- 
lotte : ce qui preuve qu'il provenoit 
plutôt de là, que de l'eau qui l'y auroit 
produit & fait fortir immédiatement. Le 
Samedi je rne baignai pendant deu,* 
heures , & je prfs- ta douche plus d'un 
quart-d'heure. Le Dimanche je me re'- 
pofai. Lé rnêrh'e jour * un Gentilhomme 
nous donna un bal. Le défaut d'horlo- 
ges qui manquent ici & dans là plus 
grande parfîe de' l'Italie , me paroiflbit 
fort incômrhode. 11 y a dans la maifon 
cfu bain une Vierge , avec cette Iri- 
ibriptiou on vers* 

tAiris , Vierge Sainte r par votre )W~ 
totr, que quiconque entrera ifans ce bain; 
en forte fain de corps & d'efprife. ' 

(5n ne peut trop louer la beauté à Pu* 
tîlité de la méthode qu ? ils^ ont de cul- 
tïver les montagnes jufqu'à la cime, eiï 
y faifant r en forrhe d'éfcaliers r de 
grands degrés circulaires tout autour , 
& fortifiant k haut de -cçs , degrés tan- 
tôt ave<: des pierres , tantôt avec t d'au- 
tres revêtemens, lorfque la terre ifeft 
tas affez ferme pàfc eHe-même. Le terre- 
1 * 
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molto difcomodo ( a ). Al bagno cfê 

una Madonna y c quefti verfi : 

AUSPIClOfttCy Diva, tuo 9 quicumque Uvacrum 
Jngrcdkur, fyftts ac bonus bine êbeat. 

Non fi puô aflai lodare e per la bellez- 
2a , e per l'utile , quefto modo di cul- 
tivare le montagne fin alla cima facen- 
dofi in forma di fcaloni delli cerchiin- 
torno d'efle , e "Talto di queftifcaloni 
adeflb appoggiandolo di piètre , adeflb 
con akri ripari, fe la terra di fe (b) 
non ftà foda ; il piano del fcalone, 
corne fi rifeontra più largo, o più ftretto, 
empiendolo di grano ; e Tettremo del 
piano verfo la valle , cioè il giro , e 
î'orlo, aggirandolo di vigna; e dove 
(corne verfo le cime ) non fi puô ri- 
trov.ar , ne fare piano, mettendoci tutto 
Vigne. 

A quefto ballo una donna fi méfie a 
ballare avendo fur (c) la tefta una aa- 
guiftara piena d^ctjua ; e tenendola fo- 
da , e ferma , non mancô di molti mo- 
vimenti gagliardi. 

Si ftupivano i medici di vedere la 

— — - ' i - 

t«] Scomodo. 

(h) Cioè dufe mdefima. 

{c) Su. 
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plein de cet efcalier , félon, qu'il te 
trouve ou plus large ou plus étroit y eft 
rempli de grain ; & fbn extrémité vers 
le vallon, cteft-à-dire , la circonférence 
ou le tour , eft entourée de vignes ; 
eintin , par-tout où Ton ne peut trouver 
ni faire un terrein uni, comme vers 
U cime 9 tout eft mi$ en vignes. , 



,. ' ' • •• * 

Au bal du Gentil-hommt Bolonois , 
une femme fc mit à danfer avec m 
vafe plein d'eau fur la tête, & le tenant 
toujours ferme & droit, elle fit beau- , 
coup de mouvemens tfune grande bar* « 
dteffe. 

Les Médecins étoïehtétontiés devoir, 
la plupart de nos François boire, lé ~ 
matin , & puis fe baigner le même jour^ 
Le Lundi matin ie reliai pendant deux 
1 * 

Digitizedby G00gle 



pîu parte di noftri Francefi bere' la? 
mattkis , e poi bagnard il medefimo* 
gibrno. LunetU to mattirf* ftetti al ba~ 
gno due ore. Notv mi ci adocciai per- 
ché prefi tre Hbre d'acqna per caprtcio, 
la quale rai mefle dei corpo. Ragnara 
gfi occhi ogni mattina 1 renendbli apertt* 
ueir acqua...Not* ne fetttir* e fi etto nèr 
d'un verfo, né d'altro. Quefte tre libre 
d'acqua credo clie le fmaltii al bagno-* 
dove pHciai aflai volte* e poi fudat' 
un poco pïù del folito * e per iF feceflb* 
( a \ Sentendo m* gli gbrni paflati i£ 
«orpo ftitico fuora deir ordinarib* ufa?a. 
dclli fopraddetd j grani di coriandre* 
confeteo-, li qualr mtfcacciarano moite? 
ventoûta donde era pieniffimo , roba* 
petOv Coa quefto che ( b>) k) rai pmw 
gttiii ttiirabiluiente i reni 1 nonlaiciava» 
dî fentirci qualche punture : e giudi- 
cava, che'fufteno pni prtfto' ventofità 
çhre akroi Atartedk ftetti due ore aL 
bagno , m'adoccjai ( c ) mezza, ora ,. 
non bevvi. Mercotdl ftetti uni ora •• 
mezza al bagno r m'adoccjai ( d ) mez~ 

{*) URedine£iiiIbiafigfiîficaf0<l , cv«ai%. 

(c) Mi docciail 
(è) MA dbec&L 
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heures au bain ; mais je ne pris pas la 
douche , parée que j'eus la fantaifie de 
boire trois livres d'eau , qui m'émurent 
un peu. Je me baignais là tous les ma~ 
tins les yeux, en les tenant, ouverts, 
dans Peau; ce qui ne me fit ni. bica ni 
mal. Je crois que je me débarraflai de* 
mes trois livres d'eau dans le bain , 
car j'urinai beaucoup \, je fuai même un, 
peu plus qu'à l'ordinaire , & je fis quel- 
qu'autre évacuation.. Comme les jours, 
précédées je m'étois fentj plus x«ifon& 
que de coutume;, j'avoîs pris, Suivant 
la recette marquée ci-defïus, trois grain» 
de coriandre confits qui m'ayoient fait» 
rendre beaucoup de vents dont j'étoi* 
tout plein , & peu d'autres ebofes. 
Mais , quoique je me purgeâfle admi- 
rablement les reins , je ne laiflbiç paj. 
d.'y fendr ^es picotemens que j'açtri- 
bji.ois plutôt aux ventofités.qu'à . toutte; 
autre caufe. Le Mardi je rçftai deux 
heures au bain : je me tins unp demi- 
heure à la douche, & je ne bus point.» 
Le Mercredi je fus dans le bain une. 
heure Sç demie , & je pris la douche 
eitvirori pendant une demi-hewe. 

Jufqu'à préfent , à dire le vrai , par 
1* peu de communication & de fami- 
liarité que j'avois avec ces gçns-là; * )& 

1 y 
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za or^ cîrca. Fin adeffo a dir la veritâ, 
èi Ça) quella poca pratica , e domefti- 
chezza ch'io aveva con quefta gentc, 
non fcorgeva quefti miraooK d'ingegni 
e difcorfi che gliele dà la fàma. Non 
ci vedeva verona facultà ilraordraaria : 
ànzi maravigliarfi far troppo conto di 
qucfte piccole forze noftre. In modo 
che quefto giorno avendo certi Medici 
a fâre una confulta ( b ) importante 
per un Signore giovane Signor Paulo 
4e CeBs (nlpote del Cardinal de Gefis) 
eh" erâ in qoeftï bagni ; da parte fua 
mi vennero a pregare, che mi piacefle 
cPintéhdere le toro opinion! e contra- 
rerfie , perche lui ( ç ) era rifoluto di 
ftare del tutto al giudizio mio. Me ne 
ridera fta me fteflb. ftTaccaddero affai 
di fimili altre cofe e qui , & in Romà. 
Stntivami ancora tal volta abbagliar 
gli occhi quandq mi affatica va o a îeg. 
gère, o a fiffarli incontra a qoalche 
obietto fptendente : e chiaro : en* era 
in gran rravagtio d'animo fentendo con- 
tinuarmi quefto difetto dal giorno che 



( *) Un confoit* .. T / 
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nHrvofe ftuercs bien -fou tenu la réputa- 
tion d'eiprit & d'habileté qu'on m'a* 
faite; on ne m'avott pw>int Vu aucune 14 
faculté extraordinaire, pour qu'on dût' 
s'émerveiller de moi,* &*feirô tenfc-de 1 
cas de nos petits avantages, teffendarit 
et mêxit jour quelque!* Médecins ayant' 
à faire une confûltation importante ' 
pour un jeune Sdgneur, M. Paull de 
Ctfis 1 (neveu du Cardinal de ce nom) 
qui étoit à Ces bains* ils vinrent me 1 
prier > de fe part , de vouloir bien en- > 
tendre leurs avis & leur délibération , ' 
part»' qu*ir "étoit néfofu de ^fcn tenir 
entièrement à ma décifion.' J'en riois ' 
alors en moi-même ; mai» il m'eft arrivé ' 
phw d'une fois pareille thôfe id & à 

t '" l a] il-- . , i %t .'.vu . i 

J'éprouvois encore quelquefois; dé* '' 
cbWuiflimeris dans les yeux , quand je 
m?appliquois ou à lire ou à regarder 
fixement: quelqufobjet lumineux. Ce qui 
m'inquiétoit , c v étoit de voir que cette » 
incommodité continuoit depuis le jour 
que la migraine me prit préé de Flo- 
rence. Je fentois une pefântçur, de t£te| 
fur le front , fans douleur, & mes jeu* 1 . 
fe cou v roi en t de certains nuages qui ne, 
me rendoient pas la vue .courte ^ mais 
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mi pîglîù la migrera {a) ultimamertto- 
preâ(b a F ireoi* : cioè nnagravezza d£ 
tefta. fur (é ) la fonte feoza dolore ,. 
un çerto anmwolar degU occhi chc non* . 
mi cortava (*•) la nite» m* non fo- 
corne me- k tor baw aile *olte» Di pol- 
la migrena (</) citera riprfeato. due <* 
tre rolte: & inquefti di fi fermava più t . 
lafeiandomi pure al rfcftaïuc lie ozioai' 
libère. Ma dipoi qoefto addocriarmi (e) 
la- tefta mi ripigl java ogni* giorno : e- 
comincjai di Cj^) avère Ut oechi bagrittiV 
comq arKicamente , fep2^ dalore eraG* 
ibre: comfc ancora quefto< patire dcllfe 
tefta eranô pjj* di dîeot» aunt che no*; 
F area fentitd fino-a quefta migrena. (^ 

Te^ie^dcb at»Qo^ cbe <iucftfacqwa no» 
m'indebolifle la tefta, per quefto H Gio*. 
*edl non rolfi adocciarmi (/i> e mi 
bagriai ,uo% ofa» - , * r ■» 

II Ven^rdï, ik&bbatwC*}* & Do^ 

■ ' i j'.t 1 ' i ' i l '" ' ' ' ■ " ' ' ' ' 

(*ï) Btoitraftta, tettëimagra**- Mk Pafikr 
w»ti* e dal Burchielio* 
£*] Su* 

fcl. ScprUfa- , t . 

[if^Çwiçraw'at , , 

!>3 DôccUr>i ., * •' t ' , „ ; 

yy/Ad: -■ • « -^ " 

[*] Embranlft ' - Jl " , i ' • 

[ii],Do2ffiaciai. * . ; u. . ;*.,:,* m 

i £î ] L*ori£itul& q0a interj untate. ci Uftta* 
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ar la troubloient quelquefois , je n©- 
ail comment. Depuis, la migraine y* 
étoit retombée deux ou trois fois, Se- 
dans ces derniers jours , elte s'y arrê- 
tok davantage*, me laiflànt d'ailleurs 
affi» libre- dans mes actions ;- mais elle* 
me reprenoit tous les jours depuis que 
j'avois pris la douche- fur- la tête , & 
je commençais à avoir les yeux voilés 
comme autrefois., fans douleur ni in- 
flammation. H en étoit-ainfi de mon mal 
de: tête;, que j* n'frvois pas fentl de-, 
puis dix- ans, jtifqu'au jour que* cette 
migraine me prit. Or, craignant encore 
que la douche ne m'affoiblît h tête ,, 
fc Jie voulus point- hr prendre. 

Le Jeudi je me- baignai feulement 
une heure*. 



te Vfendtedi , te Samedi ft lé Dfc. 
manche je ne- fis -aucun remède, tant* 
par la même ctar*te v que parce que- 
je me trouyois moin? difpos , rendant 
toujours quantité de fable. Ma t,ête d'ail*, 
leurs toujours de même ne - fe; réjtaJDlifr 
foit point dans fon bon èt$£ àlpert^inep' 
heures je fentois une altefatïbri qv'aqgr 
jnentoit cncorei le travAiLite ïimgh 
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menica feci paufa a tutta forte dixrora - 
pcr rifpetto di quefto, c che (a) mi 
trovava aflai roen allegro- dclla vita v 
fcacciando feropre arenella ( b ) m fu- 
ria: ma la tefta fempre ad un modo 
non fi faldava in fuo bono ftato.A ccrte 
ore fentiva li quefta âlterazîonc ch' era 
• augmentata ( c ) del travaglio délia fan- 
tafia. 

Il Ltonedilamattina.bevvi in 13 bic- 
chieri 6 libre e mezfca d'acqoa délia 
fantanft Qrdinaria. Ne fmaltii circa 3 
libre jli bîanca , «'.ç^a, innarazi il 
pafto;, il refto pocp : frf) a'-poco. Quefto 
mal di tefta con cio xhe ( t ) non fbflc 
continuo , ne molto tnolefto , m'impeg- 
giwrava (/) aflai h carnagione. Noû 
ci fentiva difetto y o debolezza , come 
anticamente aile volte , ma folamente 
pefo fu li occhi con un poco di vifta 



dufcbioft fc ^eft* parole nrkkerit, H Snbbato* 
pemtl» ,- o air antcee- 
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Le Lundi matin je bus en I? verres 
fix livres & demie d'eau de la fontaine 
ordinaire; je rendis environ trois livres 
d'eau blanche & crue avant le diner , 
& le refte peu-à-peu. Quoique mon . 
mal de tête ne fût ni continuel ,, ni fort 
violent > il me rendoit le teint aflez 
mauvais. Cependant je ne fentois ni in- 
commodité , ni foiblefle , comme j'en . 
avois anciennement éprouvé quelque- 
fois; mais JVois feulement les yeux 
chargés , & la vue un peu trouble* Ce 
jeer, on commença dans la plaine à 1 
couper le fciglc. 



. » • . ! 
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turbida. (a) Quefto giorno comincia- 
rono al noftro piano à tagliare lk fegola; 
11 Martedï al ! far del giorno andai alla 
fontana di Bernabà , e ci bevvi 6 libre 
îii fei volte. Pioveva un poco. Sudai 
un poco. Mi moflc il corpo , e lavo 
gagliardamenrc le budclla. Per quefto- 
non pofii ( b ) giudicare quanto ne* 
avea refo. Orinai poco , ma. in due are 
ayea pigliata chlore* 

Si tiene qnï a dotait» fëi fcudi d>6- 
to , poco pîà , per> nrefe uno alloggiato* 
in caméra particulare , comoda quanto* 
vêle te : un fervitore altrettant© Ce). Cbb 
non (Vf) fervitore, farà ancor fervito* 
d'ail ofte di più cofe a mangiare con^ 
vtneyolrnente,, 

Itinan2i die paflafle il giorno natu- 
ràle la fmaltîi tutta , e pui che non avea 
bevtito <U tutta forte dKbevanda. Non 
bevvi ch' una voltettaf <) per pafto. 
mezza libra. Genava poco. 

[*] Torbida* 
[b^Poieii o puqfi. 

f'c] Cioè, che non coftava più H fei feudi 
Kalloggio fe fi avet un fetvirore. 
f rf] Non ha. 
tiel L'Aatort hxmb quefto dinûautifo <tt 
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Le Mavdi au point du jour j'allai' a. 
la fontaine de Barnabe , & je bus fi* 
livre» d'eau- erf fix serres. 11 tomboit 
une petite pluie, jefuai un peu. Cette-* 
baiflbn m'émut le corps & me lava biea 
les oreilles ; c'elfc pourquoi j& ne puis. 
juger delà ce que j'en- avois rendu* J,'u* 
rinai peu, mais dans deux heures j'a* 
vols repris ma couleur naturelle. 

On troavç ici une penfion pour &c 
ccus d'or ou environ par mois ; on a 
une chambre' particulière , avec toute» 
les commodités que l'on veut , & le; 
valet paflfe par deflu&le marché; quand 
on n'a pa* de valet , on eft fetvi par; 
Fhôte en* beaucoup- de criofes & nourri' 
convenablement.- 

Avant la fin du* jour naturel ,i j'avois» 
fendu toute Veau, & plus que je n'en* 
avois bu dans toutes les boiffons que 
j'a«vois*prifes. Je ne bus qu'une petite 
fois une demi-livre d'eau à. mon repas * 
& je foupai peu- 
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Il MercoFdi piovofo prefi 7 libre in 
7 volte delF ordinaria » e le fmaltii, e 
quel ch* io avéa bevuto di £iù. ! 

Il Giobbia ( a ) ne prefi 9 libre, eioè 
d'un tiro ( b ) prima 7 , e poi avendo 
cominciato di fmatirla ne mandai a 
cercare altre due libre. La fmaltii per 
ogni banda* Beveva pbehiffimo al pafto, 

Vencrdi , e Sabbato , - fed il mede- 
fiino. Domenica mi ftetti ch^o. 

Lunedî prefi 7 bicchieri , 7 libre. 
Buttava fempre arenella (c) ma un 
poco manco ^he del bagno (^)^dei 
qqale in quefto effettô viddi ancora 
T effempio in affai d' altrî ( e ) in un 
medefimo tempo. Quefto dl fehrji un 
dolore al pettigneme corne del cafear 
di piètre , e ne feci una picciola. 

Il Martedi una altra. E porto' dire 

11 -* . ■ ' ■ ... 

volta per accenaare la poca quanti ta deila be- 
vantla. 

(«) Giovedî. 

( b ) Cioè in un tratto. 

(c) Renclla. 

(rf) Cioè, che quanio io face* ufo del barn*. 

Ci) Cioè. In altri afai 
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Le Mercredi qui fut pluvieux , je 
pris de l'eau ordinaire fept livres ea 
fept fois ; je la rendis avec ce que j'a-' 
vois bu déplus. 

Le Jeudi j'en pris neuf livres , c'eft- 
à-dire , fept d'une première (eance ; & 
puis quand je commençai à la rendre , 
j'en envoyai chercher deux autres livres. 
Je la rendis de tous côtés, cVje bus 
très peu a mon repas. 

Le Vendredi & le Samedi je fis la 
Jttéme chofe. Le Dimanche je me tins 
tranquille. 

Le Lundi je pris fept livres d'eau 
en fept verres. Je rendois toujours du 
fable, mais un peu moins que quand 
je prenois le bain ; ce que je voyois 
arriver à pluGeurs autres dans le même 
tems. Ce même jour je fentis au bas- 
ventre une douleur femblable à celle 
qu'on éprouve en rendant des pierres, 
èc il m'en fortit effectivement une petite. 

Le Mardi j'en rendis une autre, & , 
je puis^prefque aflïirer que Je me fuis 
apperçu que cette eau a la force de les 
brifer , parce que je fentois la groffeur 
de quelqu'une lorfqu'elles defeendoient, 
& qu'enfuite je les rendois par petits 
morceaux. Ce Mardi je bus huit livres 
jl'eau en huit fois. 
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quafi affermataraente , eflermi accorto , 
dbe quefta acqua ha forza di' fpezzarle,. 
perche d'alcunc al calare ne (entîva la 
grofleztfa , e poi le bùttava en. pezzï 
pià rainuti. Quefto Martedï ne bevvi 
% libre in % volte. 

Se Calvino* avefle faputo , cne glï 
Frati Prediçatori di qui fl nomihavano 
fljiniftri , fenza dubbio aveflfe ( a ) data 
altro tîtolo afli fuoi. 

Mercordl p*eft S libre.,. $ biechîeril 
La ftnaltiva quafi fempre r fino alla, 
mezza parte , crud'a e naturalc in trç 
ote , poi qualche mezza libra di rofla 
• tinta > il refto di poi pafto, e la notte.» 

ïn qttclfci ftagione (î raduriaVa la} 
gçnte al bagno. E di (&) quelli eflempï 
ch* io vedeva y & opinion* dellï Me-» 
dici , medefitnamente del Donato fcrit-* 
tore di quefte acque , io non avea fatto* 
grande erroce dl baçnarmi la tefta in: 
quefto bagno , perche ancora ufano v 
«ffendo al bagnô>, d' adocciarfi' (c)if 
ftomaco con una lunga canna , attac* 



|> ] Avrebbe: 
fi] Pcr. 
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Si Calvin avoît fçii qu*ici les frcret 
Prjpdieurs ( a ) fe nommoient Minijires^ 
p. ifeft pas douteux qu'il' eût donné un 
antre nom aux liens. 

Le Mercredi je pris huit livres d'eau 
en huit verres. J'en rendois prefque 
toujours en trois heures j'ufqu'à la moi # 
tié crue & dans fa couleur naturelle ; 
puis environ une demi-livre roufle' & 
teinte ; le refte après le repas & penu 
dant la nuit 

Ox V comme cette faifon attirok benu- 
Coup de monde au bain , fuivant les 
exemples que j'avois devant moi , & 
l'avis des Médecins même, partial, 
librement de M. Sonate , qui avoit 
écrit fur ces eaux , je n'avois pas fait 
«ne grande faute en prenant dans ce 
bain la doyche fur la tête; car ils font 
encore ici dans l'uFage de fe foire dorU 
ner dans le bain la douç)ie fur Tefto-^ 
mac, par le moyen d'un long tuyau 

( * ) C'«ft*i4irc , leur* Supérieurs. . 
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candola d'una banda alla poila , e dt\V 
Ça) alcra al corpo dentro il bagno , e 
poichè d' ordinario Ci pigliava la doccia 
per la tcfta di quefta iftetta acqua : e 
quel di che fi pigliava, fi bagnavano. 
Cosi pcr aver io mefcolato l'uno e 
Paltro infieme , non potti (6) far 
grande errore, o in cambio délia canna 
uaver prefa Tacqua del proprio canale 
délia fontana. E fbrfe ch'io ko mancato 
in quefto di norr continuarla. E quel 
fentimento ch'io n'ho fin adéflb, par 
(c) eflere, c' ho rhoflb gii . umori , 1 
fluali col tempo fi fuffero (d) fcacciati, 
e purgati. Coftui permctteva , *ch' in un 
raedefcmo giorno fi bevefie, e bagnafle. 
Et 10 mi pentô Hi non âv« prèfo Y 
ardirev cpnje ne aveva vpglia t e . con 
«juakhe difcorfo ( t ) , . di berla rie] ba» 
gno }a marina. Bernabô la ïodava (/$ 

-^[a] Dali' 

s»<t*] Petei. Ve«H{H Cinonio, Trattato de* 

parola non è bcn chiaranel 
irfc-fidec Uggçre puo, t Clip-* 
to d€t piBripdocôsl: i p*r quel 



t< 



f-Artoft» dice dâpo tm <grafitiif* 
do âifcorrimtnto di tempo. 



dby Google 



DE MONTAIGNE. 2*î 

fu'on.atta 
eau , & 

,dans le bi 

fois on p 

"de cette ï 

la prenoit 

donc , po 

le bain , < 

tetnent Vt 

tuyau , je 

(\ grande ( 

çh'ce que 

Idée dont . 

pourroit b 

ces hjumei 

rois été dé 

tronvoit 1 

Daignât lé 

pens de n 

ecxtjnet j'« 

n'avoir pai 

en, pbferva 

ïèV deux f 

auffi .beau 

jiiiusàvec 

de Ta* médecine , on ne voyoit pas 

l'effet-de • ces-ratnHtir-plpfieirrr aut roe 

pfcrfoanes qui n'étoient pa£ ftjettes 1 

rendra du fable 1 , comme je continuais/ 

toujours d'en voir da»? mes urines: ce 
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molto , ma con quefte ragioni & arga- 
menti médicinal! L'effétto di quefte 
acque fopra delP arenella (^z) che 
cootinuara m me turtavia , non fi ve- 
tleva in parecchi altri iiberi di quefta 
Snfermltà. H che dico per non rifolvermi, 
th* cHe produceflero Farendla (6) che 
buttano fuora. , " 

Giovedi la mattîna foi ail bagno una 
pra fenza fcagnar la tefta , « înnanzi 
il giorno , per arer il primo loco. Di 
qtiefto , credo, e delP aver poi dor- 
mit© alletto , nrîfentu maie, labocca 
afciutta c fidbonda , t caldo m modo 
che la fera andando al letto bewi duî 
£c) grandi bîcchieri di qtieft'acqua 
finfirefcàta. Bel chfc nôhne fentflaltra 
inutazione.: ; .. : • 

- ■ ■ ~i i -. r 

"/Il yenctfi ftettî ' dieto. fl Mîniftro 
Frate di S. Francefco ( cosi chiamanô 
li Prbvînciaii ) vaiente uomo,e cor* 
tefe , & erudito , chç, era al bagno con 
tnolti alcri Frati di divcrfa forte, mi 

,, ,\ mandd 

< i . ■ — . - , ■■ , ) : 

MentM* Si £* qui nfo dej trop© per, ««i Vk? 

t*] ta rtûeUa.. 
t* ï Due, 
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«que je dis , parce -que je ne puis me 
céfbudre à rroire que ce table fut pro- 
duit par lefdites eau*. 



Te Jeudi marin pour "avoir la pre- 
mière place , je me rendis au bain avant 
le jour, & j'y bus une heure (ans me 
baigner la tête, .je crois que cette cir- 
«onftance , jointe à -ce que je dormis 
«nïbite dans mon lit ^ me rendit ma. 
lade; j'eus la bouche féche ^& altérée 
avec une telle chaleur, que le foir^n 
me couchant je bus deux grands verres 
et la même eau rafraîchie , qui ne me 
caufa point d'autre changement 

Le Vendredi je me repofai. Le Mi- 
niftre Francifcain ( tfcft aînfi qu'on 
nomme le Provincial ) , homme de mé- 
rite , gavant & poli , qui étoit au bain 
avec plufieurs autres Religieux de cttf- 
férens ordres , fttenvoya en prêtent de 
très-bon vin f des maflepains & autres 
friandHcs. 



Tome U K 
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manda un bel prcfcntc di yino botriflSU 
mo, maffepanm, (a) & altrc cofe da 
mangUre. 

Ii Sabbato non mi curai , êc andaî 
a definare a Menalûo , villaggio belle 
e grande alla rima dell' una di quelle 
montagne. Portai del pefce , e fui ri- 
eevuto in cafa d'un foldato ricco che 
ha molto viaggiato in Françia Se altrf 
loehi , e prefo raogUe , & arricchito in 
Fiandra. Signor Santo fi domanda. So- 
noià infiniti foldati contadini , bella 
chieta, e pochi che non abbino viag- 
giatp raoltp 9 dmftifirni in quelle parti 
di Spagna , e Francia Senza aT^eder» 
mene ineffi ( b ) un fiore att' orecchia 
manca. Lo ptgliavano a ingiuria li Fraa. 
cefini (fi) Di poi pranzp falii ai Forte, 
ch'è un loco raumto di mura grandi 
alla cima giufto del collç ertulirao, ma 
pet tutto cultivatifl&mo. E qui pec li 
balzi iltabocchevQK, per li dirupi, e 
lochi rtpidi , e fcôfcefr colîi , fi troya 
non folamento yigna , e gran , ma praio 
ancora : e nos fcanno efta fld pianQ. 



C«] Marzaptni. 

I*] Mifi. Vedi il Ciaoaîo , cap, lj> 
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te Samedi je ne fis anemi rëâtâfe* 
èc f allai dîner k Jfenalfio , grand & 
feeau village finie à la cime d'une de* 
ces montagnes dont j'ai parlé. J'y por- 
tai du poiffon, & je fus requ éhezun; 
fôldat , qui , après avoir beaucoup voya- 
ge en France & ailleurs , s'eft marié & 
enrichi en Flandre. 11 s'appelle M# 
Santo. H ja là une belle Eglife, Se 
parmi les babitans un très-grand nom- 
bre de foldats , dont la plupart ont 
auffi beaucoup voyagé. Ifs fôht fort dt- 
vifés entre eux pour TEfpagne & la 
France. Je mis, fàris y prendre garde* 
tine -fleur à mon oreille gauche 5 ceux 
du parti François s'en trouvèrent offen- 
fé*. Après mon dîner* je montai ait 
fort qui efi Un lieu fortifié de haute* 
murailles pareillement à la cime du 
mont qui eft très-efearpé * mais bien 
cultivé par-tout. Car ici fur les lieu* 
les plus faùvages, fur les rochers de 
les précipices; enfla, fur les crevaffe* 
de la montagne , dn trouve non-féuk-» 
ment des vignes & du bled , mfcrs en-- 
core des prairies , tandis que dans ht 
f lame ils n'ont pas fie foin. Je defctnt» 
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Mi calai pei per un akro rerfa ëtt 
$ionte, dritto. 

. La Domenica la mattfna andai al ba- 

gno coït parecchî aîtri GentïIuoïmnL 

Ci ftetti mezza ora. Mr venne dal Sîg. 

Ludovico Pinitefi un bella prefente d'un 

caval xaricô di fpatti bdliffimi, c fra 

gli aftri de t fichî prirai % de t quali non 

cerVera ancota vifti al bagno, c dodîcî 

fiarchi di vmo fuaviffimch Et irr mede- 

fimo tempo if fopraddetto< Frate ( a ) 

aitre forte di frutti in grande quantità n 

fi che ne poteva- ancora u> ufer Hbeca- 

Btà a i paeianfc 

Bî poi prarozo Sx il balto , dbve fi 
jadunarono- parecchî < b ) Gentildonnc 
ben veftite , ma di bellezza comune-, 
con cià(c) ftuTon délie pur belle d* 
lucca% 

ta fera mi- mando ri Sig. Làdovîco 
di Ferrari Cremonefe, molto mio co- 
aofcente,"un prefente di fcàtole dr 
cotogjiaro C d) boniflimo v e mufchiat» v 



f « ] Manca tni ionè ,. o cofa limite; 

[6] Cosï il Baccaccîo ha parcccbi miglut^ 
t il Cecchi pancchi mfanxe. 

le] Cioè tnttocbLi 
t E <* ï Cotogpatefr 
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«fis enfuite tout droit parunaqpre cité 
de la montagne. 

Le Dimanche matin je me rerîdh J au 
bain avec plufieuts autres Gentils- 
hommes * & j'y reftai une demi- heure* 
Je reçus de M. Louis Piniteji en prê- 
tent, urne charge de très-beaux fruits , 
& entr'autres des figues, Tes premières 
qui euffent encore para dans le baîff * 
avec douze flacons d'excellent vîn. 
Dans le méme-tems , le Miniftre Fran- 
eifeain m'envoya une fi grande quantité 
d'autres fruits , que je pus en faire à 
non tour des libéralités, aux habitant 
Après le dîner, 2 -y eut un bal dur 
s'étoient , raflemblées plufiçurs Dames 
très-bien mifes, mais d'une beauté très- 
commune v quoiqu'elles foflent des plu* 
belles de Lucques~ 

Le fbk , M. ( Louis Ferrari de Cre^ 
none, dont j'étois fort connu , m'env 
roya des boëtes de coings très-bon^ & 
bien parfumés, des citrons d'une efpece 
sare , & des oranges d'une groifeus 
extraordinaire^ 
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Hi tôt KÙÊg 

é cetèï ïïmoni , e dcllï mehranci ( df 
éi grandezza eftraôïdïnariay 

La nottc mi prefe un ppco 1 ïnnanzî 
H ht déï gioïnô' il grancio (6) alla' 
polpa délia gamba drïtta côn grandit* 
fimo dolore non continao, ma Vîcenv 
dévoie. Stettï in queflo difagio una- 
ihezza ora. Non era molto tempo chc 
n'avea feritfto , riaa mi pafïb in un ba- 
leno. 

H Lûîiediandài al bagno, « ci fui 
lina ora , il ftomaco (c) fotto là poïla.- 
Hî pfrzîcava fempre nw poco quefta- 
Vena délia gamba.' 

Giufto ora cominôîamnio a fantir të 
éafdi, e le cYcale, niente di più ch* iri 
Francia : e fin adeflb mi parevano lia? 
ftagioni più frefe&e ch' in cafo raia.< 

* ^ lé tïationï libete flou nanno la difc 
lïnzione delli gradi délie perfene corne' 
ïe altre : e fino affi infinlî hanno non- 
fcr tîhe di fignor 3e a* lor modi, Doman-> 
dando Pelemofina mefcolanci fenipre : 
%ualche parola d'autorità : Datemi Fc* 



(«) Délie meïaftuctt 
Gfancbio. , 

Gide HntndQ lofimic* 



y ■; 

C») 
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La naît drivante , un peu ayant le 
jour, il me pckune crampe au gras de 
la jambe droite avec de tres-fortes dou» 
leurs qui n'étaient pas continues * rnais 
intermittentes. Cette incommodité dura 
.une demi-heure. Il n'y avoit pas long* 
teins que j'en avois eu une pareille, 
mais elle paffa dans un inftant. 

Le Lundi j'allai au bain , & je tins 
pendant une Heure mon eftomac fous 
Je jet de la fource \ je fentois toujours 
ji la jambe un petit picotement. 

Cétoit précifément l'heure où l'on 
cotfimencoit à fentir le chaud ; les ci* 
gales n'etoient pas plus incommodes 
qu'en France, & jufqu'à préfent les 
faifons me paroiffent être .encore plus 
fraîches que chez moi. 

On ne voit pas chez les nations libres 
la même diftinétion de rangs, de per» 
fonnes que chez les autres peuples ; ici 
les plus petits ont je ne fçajs quoi de 
fâgneqrial à leur manière. Jufqu'en 
demandant l'aumône, ils mêlent tou* 
jours quelque parole d'autorité; comme, 
faites-moi t aumône , voulez-vous? o\} 
Qonnçz-moi P aumône , enùcnde^vous ? 
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*i* VOYAGES 

kmofina : voleté ? Datemi Y elemofina, 
fapcte. Corne diceque$t'altro inRoma; 
Fate bon pec wou 
U Maitedi ftetti al bagno tma orsu 

Il Mercordi 2t di Giugno a buona 
«era mi pardi délia villa aveado rice- 
vuto délia (a) compagnia che ci era 
di donne & uomini , prendendo con- 
gedo , tutte le fignificaziom d' amore- 
voiezza chc potevo defiderare. Me ne 
venni per montagne erte > ma piace. 
roli pure , e cofcerte y a 



(t)DiUi. 
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DE MONTAIGNE. **$ 
le mot à Rome eft d'ordinaire : faites* 
moi quelque bien pour vous-même. 

le Mardi je reftai dans le bain une 
heure. 

le Mercredi 21 Juin , de bonhe 
heure , je partis de la ville , & en pre- 
nant congé de la compagnie des hom- 
mes & des Dames qui s'y trouroient» 
j'en reçus toutes les marques d'amitié 
que je pouvois defirer. Je vins par des 
montagnes efearpées, cependant agréa* 
Jbles & couverte», à 
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